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8 h. 30 : LE S  D‘* FLO RAND E T  GOSSET E T  M. BOUCHARDON A RRIV EN T. R U E  FRAN KLIN 13  • H EU RES : L E  L A U B R Y  VIENT CH ERCH ER L E  CONVALESCENT EN  AUTO

1 3 -h. 55 : M. CLEM ENCEAU SORT D E  CH EZ LU I. ON L E  SA LU E  AVEC ÉMOTION

.(• U -W U  - I

14  h . 45 : L E  B LE SSÉ , SU R L A  T E R R A S SE  D E V E R SA IL L E S , D ÉPA SSE  SON MÉDECIN

en-

14  h. 50 : M. CLEM ENCEAU S ’EN TR ETIEN T, A  V E R SA IL L E S , AVEC UN A U STRA LIEN  
matin, aprés la consultation de ses médecins, M. Clemenceau recevait le capitaine rapporteur 

^ouchardon. Cette visite avait pour but de recueillir la  déposition du président du Conseil sur l ’attentat 
19 février. En  haut, á  gauche, í ’arrívée des médecins et du magistrat : 1 .  D'’ P a u l; 2. Le capitaine

15  h. 55  : L E  RETO Ü R R U E  FR A N K LIN , A P R E S  D E U X  H EU R ES DE PRO M ENADE 
Bouchardon; 3 . Le capitaine greffier Thibault; 4. D'̂  Florand; 5. D"̂  Gosset. Aprés son déjeuner, le pré- 
sídent, accompagné du docteur Laubry, montait allégrement en automobile, se didgeant sur Versailles. 
A rrivéauch Steau , Tillustre blessé alia ía ire u n to u rá  piedsur la terrasse. A  i5 h .5 5 .  il rentrait rué Franklin».Ayuntamiento de Madrid
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LE SORT DES TERRITOIRES DÉVASTÉS

r É M O U V A N T  A P P E L
VACTE D^ALGESIRAS PGUR NCS SOLDATS

L ’ ESPAGNE V E Ü T - L I E  DÉBAT A LA  CHAMBRE 
CAÜSER AVEC NOÜS SUR L ’ INDEM 'ITE

D ES  V IL L E S  D U  i V O / ? D  aü  s ü j e t  do m a ro c  ? de d E m o b í l i s a t i o n
Comment ne réaliserait-on pas un eíFort pour rendre la lazoneespagnoiecommê unexcei

pleine vie á ces cites, quand on les voit déjá se 
redresser avec une admirable vigueur ?

^  ''r

A  L IL L E . —  UN DES Q U A R T IE R S D E  L A  V IL L E  Q Ul ONT L h  hLU S SOU^•FbRT

J e  m e rappelle qu ’au mois de  novem bre. 
quand. en Alsace, j ’assistais á  la féte de la 
Libei-t6, une cn ielie  d istonance vint Irou- 
b ler notre bonheur. Opposant aux cadeaux, 
aiis libations qu i abondaient en Alsace-Lor- 
raine, la détretae du Noixl de la Fi-aiu-e, Jes 
m andalaires de ces départem enls tragiques 
appelércnt A l'aide, joiánant & la priére une 
déceplion si am ére qu elle finissait en me- 
oacc.

Ceux qui on t la cliarge de répondre A ce l 
appei. ceu x  qui do iven t éviter les consé- 
quences de cette menace, r^ont-ila venus 
constater su r place, apí-és trois iiioi.s. non 
seulem ent ce qui a été lait, le peu qui a  été 
fait. niais encoré A qui cetto ofTrande s'a- 
dresse, en qu el terrain elle esl destínée A 
fruetifler, ce  q u e  c ’e d  qu e la v igu eu r et la 
bonne voJonlé du NorJ de la Franco?

Je viens de v o ir  A L ille  e l  dans des v illes 
p lus ‘malheureuaes, A Arras, par oxem ple, 
se tendré vers la vie frangaise des forces 
s i généreuses. des ressources de_ persua­
sión si vértdiqucs e t  si nobles, qu 'il est in­
dispensable d e n  fa ire  état v U -A -v is  des 
tnauvais géronts de co patrim oine reiron\’é. 
Ün a trop recouru A la  taclique d ’apitoie- 
mfflit et de lamentalion.

taienf heaucoup su r les vexations e l les 
hum iliations sunies. Désormais. etles n’y iu - 
sistent plus. 11 sem ble que leur esprit les 
secoue, qu e l’em preinle s'en eíTace. L e re - 
nouvcau d e  la libi*rté, avec ses souffles ca l- 
manls et ses tendees espoir.s, a chassé les 
or ibes . Je vous le dis, L ille  s’est rem ise de- 
bout : la fra lcheu r et la v ivacité son l ren - 
trées en son tein l et en ses yeux.

L a vie  impéríeuse
C ttlc sensation ineffable de v ie  im pé-

Impressions du prem ier voyage
J ’avais travcrsé oes vill&s «L ces ca m - 

pagnes, le m ois dernier, en  revenan ! de 
D ed iq u e . Eltes sem blaient alors abaltues 
par un roa! qu o la nalure éla it incapabie 
de surmonfcer. A u lou r  d e  L ille  nolam nient 
s'étiendait une vaste zone tarie. Roubaix 
átait sans travail et, n oir de ratm ospliére 
des houUlAres, m aaquait de cliarbon . Oui, 
ü  ce  roonient, les géinisseinents form aienl 
les seules m anifeslations dont les hah i- 
tants eussenl la forcé, et les seules que l'on 
comiprtt d ’eu x . Or, A quelques « r o a  nes de 
distaflce, tnut est transfiguré.

n  y avaif dans te train, A cdté de roo!, 
un  com m ergant roubaisien  dém obilisé, qui 
s 'en  a lla il chcz Iqi pour affaires. T oute sa 
ía m ille  éta it évacuée aux onvirons de 
Paria. II ne savait que décider. II en  avait 
aux pouvoirs publica, qm, par le nom bre 
des dém arches, le hasard e l  la lenteur des 
tra n sp orK  rendaient im possible toute dé- 
term ination  de rapalriem enL .Mais il en 
avait aussi A la pauvTeté, A la m aladie du 
pays, qu i en lcvait lout esp oir  de rcprise 
com m ercia le  e t  industrielle d’ ic í lon g - 
tem ps. Lorsque le convoi, en niarchant 
li'u ne fapon etouffée com m e l’on  fa it  dans 
la chani^re d ’un moürant, pénétra dans lu 
rég ion  des batailtes, ti ne cessa de brandir 
ver* la terre stérile, vers les  cadavres c o n -  
vu lsés des v illes, des gestes irrités e t  dé- 
solés. Quel p r o je l  form er, q u e l avenir fo n - 
d er  su r  ce s  vestiges ?

L e  retour á  Liile
N ous débarquAmes enscm ble A Lille. Les 

aborda de la  gare regorgcaicu l de curieux 
L es nouveaux arrivanls élaient interpellés 
par des parents et des aniis qu i Ccliangcaient 
avec eus des paroles Joyeutes, com m e au 
retour d 'un  périileux voyage. Tout le loxig 
des rúes, il y avait dea flAneurs, autres que 
des soWats, m algré le m auvais tem ps, e l  ces 
rucs, s i noires, s i vides A m on  dem ier pas- 
sage, étaient occupées niaintenant par des 
m t^ asin s aux v isages brillants. Mon homme 
eut une surprise qu 'il ne p u l dissimuter.

Crétait un fcamedi soir. Auoun jou r n ’es l
filus propice A ju ger de la santé d'une popu- 
ation que Je saniodi, oü  s ’étaWil la dim clle 

ba lance de la fatigue de loute une semaine 
et de  la  cotnpensatíon d ’une jourriée d e  re-
fios. Q u e d e  tris i- sam edis, dans cette par- 

ie de l’Europe, pcndaiit qualre ana ! Dcr- 
riére soi, six  jours de servitude a fr o c e ; de-
vant boi, un dim anche obscur, sans vi’vres 

ns feu ! II en  était encore ainsi il n 'v  aet sans
pas longtem ps. .Mais le soulagem enL 1'a'ilé- 
gem ent ont germ é 

L o  quartier qu i avoiaine la gare de Lille 
n ’est qu 'un  amas de ruines depuis 1914. et 
dem iérem ent il se prolongeait par une zone 
aveugte. plus triste, peut-étre, que les r u i­
nes ; m aisons abandonnées, au x  lasues bAil- 
lonnées de planches ; .sur le tout un eroü le  
de  ténébres qu ’aueune lum iére ne soulevait, 
une croüte de silence qu ’aiKun pns ne fai- 
salt craquer. I-a vie, A préscnt, est réuppa- 
rue  ; e lle  borde 'les ruine.’ , elle lê i inve<til 
de lam pes qu i flambent, d’allées et venues 
de  r iros : e le est préte  A Ies dom iner e t  A 
ie.s vaincre.

Ayant eu roceasion  de fréqu enler une 
des belles m aisons de Lille. un de ces hóleis 
ja lou x  et sévéres qu i fon t la íKAIosse d e  la 
prov in ce , j ’ai interrogé de nouveau les pau - 
vres  fem m es qui en ont eu la lourde res- 

onsabilité pendant rocen palion  a'lem ando. 
.eups réponses sont d é ^  diífJrentes de

rieuse e l  tou te-pu is  ante, on réprouve 
méme dans led om a in e  oü  la mort, pendant 
qualre  ans, a travalHé sans rtlAche. Certes, 
on esl obligé d e  feanchir des étendura im - 
menses qu i no son t que de m ornes tou eb il- 
lons flgds do terre oorrom pue. La plaine de 
Len.s, la falaise de Y im y ; royauine de m orí 
e l de 'pourrilu rc 1

Mais Arras, malgré ses las d e  pienres 
rouillées Qt rooisies qui furent des ch efs - 
d’cEuvre, d ira i-je  l'ém otion d 'y  v o ir  fleurir 
d 'audacieux étalages, des légumcs. do= 
fruits, de la parfum erie, (k's b ijou x  ? 
n  y en  avait deux, vo ici un mcné. n  y en  a 
dix maintenant. Et. de 1.a v ille  inllpme, la 
v ie  s t  cou le  jusqu'Á  la cam pagne. Des p ié - 
t o i »  s 'aventurent A tr.ivers es jaohéres d é -  
foncées oú g i-e n i d ’ immondes ferrailles, 
re.stfc5 des arm ées qu i «4Íjournilrcnt lA dans 
leuTs avances et lenirs replis.

aux
J ’ai parlé i  de ces pay.sans qui. réfug iés 
IX fins bou ls de la Vrance. sont rentrés,

n’o n l plus rien  rec<Hmu. pas m ém e le b o r - 
nage áe ieurs cliamps, et qu i sont r ts lé s  
quand m ém e. Nichant sous les décom bres, 
amdnagcant d ’ancieames cagnas alleinandes 
A dem i i^>ouldes. iis ne veu len f p lus partir, 
ils p ré férsn t m ourir que recom m encer 
l’exiL  E l  déjA, par leurs soins, 'la terre se 
ranim t. LA o ü  ilg peuvent, lis retaillenl 
des m orceaux de cu ltures ; üs rapiécent 
les Irous d’obu s e t  les la b o u re n l; ils re - 
m eltenl des coutures au sol en loques. Cet 
eíTort n’ex ista it pas. les «eniaines pa«séos : 
il grandit. Que sera -ce  quand le printem ps 
sera arrivé A la rescousse e t  <me les én or- 
s;ies profondes se m ettronl a l’ ouvrage 1 
I-es netloycu rs ch inois qu i erren! A travers 
l’ énorm e cim etiére  feront bien  de se 
p resscr : la terre, toute seule, les dépaa- 
aera bientdt dans leur besogne.

D evant ce lte  résu rrectíon  irrcsistibíe, 
commeint ne crierion s-n ou s pas A ceux qui 
s'oceupent si né*gl¡gcmmenl du sort de ces 
viclún es, homines, villes, caimpagnos :

La paix plus forte que la guerre
o On ne vou s dema¡nde pas de rendre la v ie  

A des m orts, o o  ne vous dem ande pas un 
m iracie  ; on vous dem ande seu lem ent d’a i- 
d cr  la v ie, qu i déjA s 'étire e t  se  gonlle, A r e -  
oouvTer son  mouvemeail spacieux. La .paix 
est p lus forte  que la guerre. Des eources 
m erv e^ eu sta  collaboren t spoiitaném ent A 
la p a ix . 8 oyez rassurés : la mystéi'ifcuse v ie  
travoille ck-jA á  rassdréner íes  étres, A ra - 
viver 1«  tcrrts  ; ¡1 sufilt q u e  vous y  a jqu - 
tiez quelques m oyens et quelquc justice . 
Eiáí-ce tro^  vous dem ander ?

» M«;flez-vou.s. d'ajUeurs : vous eroyez. 
peut-iHi'c, abuáés par le* déclam ations. les 
supplications, les scénes déchiranles dont 
Ton ne s'eel que trop serví pour peser su r 
vous, vous c r o y ^  peut-étre, que vous avez 
affa ire A une luisére si profcmde, A une dé-
chéance si c o m p i le ,  que vous 
régier d e  haut, selon votre bon  p

pquvez la 
a isir.

» D é tr«n p e z -v o u 8 . La v ie  'esl lA, sou ve- 
ndraine. Quand elle  languissail encore, A bout 

d’énergie, vous ne fa v e z  pas relevée. Elle 
s 'est rtdcvée. Elle se tient d ro ile  e l elle 
s’é cla ire . Soulenez-la, stim ulez-la  : il en e>l 
teinps encore. Mais si vous ne la soutenez 
n i ne ¡a stim ulez. preñez garde : e lle  se pas- 
sera die vous, e l  c ’est vous qu i serez, un jo u r  
prochain , ses victim es. De toute sa douceur 
A laquelle rien  ne resiste, de toute sa je u - 
nesse qu i déJA s'illum íne et qu i rom pí tous 
les obstarles, elle passera le m auvais pas- 
sage, nm lgré vous, co a lre  vou* I •>

len t instrum ent d ’ éch an ge” . Une 
déclaration  d 'un  haut fo n c «  

tion n a ire , spécialiste des 
questions aíricaines.

La question du protectoral m arocain, li- 
'éré de toute charge et de toute entrave, eel, 
..'iir la Krance, une question vilule.

.Nous avons interrogé, hier, au Quai d 'O r- 
uy, une baute personnalílé o fiic ie lle  sp é - 
lalisée dan* les questions aíricaines, sur 

. accueil fait, par le Comité des Dix, aux 
c iu a n d es ' fraii^aises relatives A la su p - 
uession  de l'ncte d ’A lgésiras et i  l’adop- 
íion de m esures empéclmnt r .U k m a m e  de 
■enouvclcr, nu M aroc, l'action  Tioslile 
ju ’elle «  poursiiivie centre la Fnance.

— Je ne puis, nous a ivpondu l éniinont 
diplómate, vous dire rien de plus que les 
nform ations com m uniqiiées A la pressc. Je 

-to is  savoir que l'é lude présentée A la Con- 
férence a pCixluit une forte impression. 
’ l 'o res  et dvjii. il ne sem ble pas douleux que 
1 ■ p'iinl de vue francais ne soit entiéremeni 
adopté.

L Kspagnc n ’esl-elle pas ajissi directe- 
iienl inté'resaéo dans la qucslinn ?

Sans düute. .\la,s les aituutions rcspec- 
ives de la Franco el de l'Espagne, au Ma- 
oc, sont réglées par le frailé de 1012. Lo 
one d'influence esjiagnole est nettcmeni 
■limilée. II ne nous apparlient pas de 
maiKlor aucuiie mtulificntion .aux cunven- 
•n.-i acceplées par nou-«.
— II n 'a  <tonc p os été parlé de la zonc 

•.«ipognole devant le coiLseil des Dix ?
—  II a bien  fa llu  en fá ire  mention. pu is - 

qu o c ’est par octte vo ie  q u e  se sont cxcrcées  
les intrigues alleinandes, con lre  lesquelles 
le gouvernem ent de Madrid n'a, d 'ailleurs, 
cessé ó e  lutter av ec  une entiére bónne foi.

—  Nc ser^it-il done pos^ désirabíe d 'étoblir 
de nouvolles conventions entro la France et 
TEspagne, alin de prévenir le retour de nou- 
vellcs intrigues allcm andcs au M aroc, oíi 
rcbelüons ne sont point encore o p o isé cs?

—  Sans <k>ute. •
■Nous mettons sou s les ycu x  de l'éminent 

spódalísle  des questions im irocaines l'ín- 
form ation siiivanle de l'.agenre Havas :

■Madrid, 25 février. —  Vf. le comte de Roma- 
nones, répond&m A Xf. Carobon, dit í 
' .Voui dei-ons nou* en teñir á la com'enfjon 
de 1912. Sotre zone eít poar nous de la plus 
/iaiüe'Importance. \ous ne sauitons, en coiwé- 
que-nce, envísager la mointíre cession, ni le 
moindre abandon.

La zone franfoise a beaucoiip de fond, mais 
peu de íofode. La zone espagnole, au contraire, 
a beaucoup de fafode. C'est précísémeiií ce qui 
luí donne une grande valeur. dont naus devons 
tirer toul íe profU. et ce  en faU un exeel- 
lent instrmnont d'échaníte dont nous devons 
tirer tous les avantnges posSUiles.

Le comte de Roam ones tenniac en disant: 
Ce n’est pas en demandeurs, mais en défen- 

deiirs, que nous devons soufenir e< que Ttous 
soiUientirons nos liroits au iiaroe.

Le iiaut fonctiunnaire ne nous díssimule 
poin t sa surprise d 'apprendre par Ies jo u r -  
naux des parole.s ce lte  im portance, dont 
li n ’a, personncllem ont, aucune com m unica- 
tíon üfikielle. II dóeroche le nVepteur de
son a ipareil félúpbonique et s 'in íorm e au- 
prés de ses collégucs...

—  PeiBonne ne s;iit rion, ici, ri'iin dis- 
cou rs du prem ier m inistre cspagnol, qui 
sem ble pnoposer des tronsaclions qu ’A ma 
connaissnnce nona n 'a von s point encore sol- 
•llcitóes. Je dois  done, a joute  le diplóm ate, 
rendu circonspect, m ’abstenir d e  tout oom- 
m ontaire...

—  Y  ouroit-i!, A votre avis, inférét A cnu- 
s e r  avec le gouvernem ent espagnol, sur les 
bases nuxquelles M. le com te de Rom anones 
fait nlliision ?

—  Je pense que des convorsations se- 
raient posaibles, <et je  su is cerlain  que la 
F rance y apporterait le plus sincére esprit 
de concilial on et de cordialité, ses §ympa- 
thies pour le gouvcm em en i de M. le com te 
de Rom anones étant des plus sincéres.

II Mais n ’oubiion.s pns que, póur juger 
d ’une opporlunité seniblable, nous n ’ avons 
qu 'une Inform ation  íronquée d ’ agcnce sur 
fies paroles plus ou  m oins cxactem ent tra- 
duiícs.

» En allendant des détails plus circons- 
taneiés ct plus explieites, une réserw  abso- 
liie 6 ’ impose. Ia  France a  m is sa  signatiire 
aii baa des conventions de 191?. Qnelqne 
géne qu 'elle a it pu en éprouver pendant la 
guerre. e lle  a  respecté fldélement tous ses 
engagem ents. Elle continiiera A rester dans 
Ies lim ites des traifés, la funeste théorie 
allemnnde du n chilTnn de papier n n ’étant 
point dans ses traditions diplomatlques.

II Si des m odiflcalions sont souhaitécs par 
l-̂  goiiv i'm em en l espagnol dans le statut 
m arocain, il appartient nalurellem ent A 
l’ Espagne de prendre l ’ iniliative de nou­
veaux pourparlers- » —  M. P.

présence dans les unités com bata 
tantos et de 10 francs dans Ies 

íorm ations de i 'in tú ’ieur sera> 
t>ellc substituée á  la prim e 

u n iform e de 15 fran cs?

La fin tragique 
du docteur Chapul

L e docteur Henri C haput c h e f  du Ser­
v ice  d e  ch irupgie A riióp ital Lariboisiére, 
avait été douloureusem ent affeclé  par la 
m ort de son  flls, le lieutenant aviateur Jean 
Chapul, tom bé il y  a un  an au  co u rs  d’un 
com ba l aérien, alors qu ’ il venait d ’abaltro 
son seiziém e appareM.

L ’ém inent praticien  tenta de réagir : i! 
ae consac.ra avec plus d’ardeur encore A son 
Service de Lariboisiére, et pou rsu ivit san- 
relAche les recherches scietitiflques qu i 
ju stifla icn t sa n ^ u ta tio n .

Voici le m aréchal Pétain

Le
celles qu e j ’avais reeueillies précédemme.nf. 
Je les avais frouvées courbees. peureii.ses.
un peu  serviles. Et elles parlaient aux F run. 
pais de  ce  ton bais-sé e l eérém onieux qu ’eiles 
avaient em ployé avec les o fflc íers  alle- 
mands qui. lard dans la nuíf. j.euaíent au 
Cillard, en vidanl la cave. A u jou rd ’hui. leurs 
corp s et leurs Ames se redressent petit A 
p e t it  II faut Ies apprivoH er. On y  p a n  ient. 
Alors d lea  vous contení, d ’une voix  doure 
et lasse. toutes les ruses auxque'le» elles ont 
recou ru  p ou r sauver A peu p ré- l’essentiel 
du moibilier e l des ceuvres d’art. Elles y  ont 
réussi. Que de soum ission apparente, ca - 
chant d'affreiisea convoilsions d 'orgueil, elle* 
ont dü  dép loyer afln d ’arriver «ans trop de 
risques m  d’entraves jusqu ’ A la «ortie des 
m auvais jo u rs  ! Jusqu'A priisen l ellas in sis-

Au retour d e  nolre visite A Arras, nous i 
a v o n scro is é su r  la rou to  le maréchaJ Pétain. : 
qui venait, luí aiissi, v o ir  la vieillc cité dou- í 
loureuse. On il'a ltendail mais sans bruit. '■ 
sans b n iil de ¡oie, tans bruit de pluiiHes, I 
non plus. Sa voituro. lo rs ju e  nous la crol- 
s.Ames, Iruversait l'ossuaire de Lcns, n ' 
citaos de Jiimsons écrasées dont toutes les i 
cntrnilles pendeiit et se déversent dans lu 
bou e. Lo m aréchal Pétain e.st un grand té - 
m om  des eontrc-couiw  de lu guerre. II passe 
et re.p;isie au mSlieu d'eux. Qu’ il tém oigne 
de co qui ferm ente de prom esses A tra .e i's 
íes fossp.s cliavirées des bustins de Courríé- 
res, de I-cns et d ‘ .\nzin !

... En rentrant A P arí-, j ’ai pris le Irain de 
L ille  passanl par D ouai. Cétait la seeonde 
fo is qu ’ il e irru la il ; les voies bachées par 
Ies A llem ands v iea íien l stu leroen i d ’étre en 
partie réparée.'i. A la sortie de Lille. le train 
allait lentouient, e !, su r  son passage, tous les 
liabitants étaient delior.s et le regarJaient, 
en  so u r ia n l com m e un revenant ctiéri. lU le 
saluaient, ils luí parlaient, ils fa isa ien l un 
instant. de tous ceux qui l’ o c cu p a ie n l des 
am is A qui ils avaient envíe d e  lancer quel­
ques m oU heureux.

Et quand le train reprit de Oa vitesse. nous 
Ies vlm es tous se repenoher vaillam ment 
sur le  rapetass-oge de leurs jardins d éch i- 
quetée e t  de leurs m aisons sons v itrts...

Henri HERTZ.

iX lC T E C R  U E N B I CH.í PU T
IPliot. Braun et Cié.)

Ce surm enage contra ign it le docteur

anx ‘prjm cs.
Seront exclus du  bénéfire d e  la loi ile.- 

m obilisés ayanl. du fa it du cum ul d e  leur 
«olde avec un traitem ent c iv il ou  une pen ­
sión ,, touc'hé plus d e  5.000 francs par an 
en tenanl co m p te ' d ’une m ajoration  de 
1 .0 0 0  francs par en fan t de m oins de scize  
ans.

-M. F ierre  Ranici! ouvrit la discussion  en 
dem andant une distinction  en tre les c o m - 
battants e t  les non-com battants, e t  un 
avantage en  faxeur des prem iers. L e d é - 
luté des P yrénées-O rieiitales suggéra aiissi 
’ idée de la constitution  entre Tes Alliés 

d’une HKI9SC oom m une ctstin ée  A ré co m - 
penscr les soldats de TEntenle e t  constituée 
en raison d irecte de la richesse et de la 
popu la líon  des Etats participants et en 
raison  Inverse du nom bre des m orts, des 
dégAts m atériels e t  des dépcnses de guerre  
de chacun  d'eux.

—  Cette idée est née -nn Am érique, dit 
M. Ram eil. Je voudrais dem ander A .M. Klotz 
de la soutpnir A la Conférence de la paix.

T res applaudi. -M. Camille B laisol suutint 
égalem ent que l’hom m e du fron l .-ivail droit 
A une récom pense parlicu liére . P our le dé- 
pubé du Calvados, c ’cst d’ak leurs l’AlIem a- 
gne qu i doit payec.

M . Paisant a la tribune
Rapporleur de la com m ission  d'assurance 

e l de prévoyance sociales, .M. Andi<é Pai-ant 
convia  la Chambre A voter le texte dont 
nous résum ons plus haut les •dispositions.

—  Nous n'avons pa - voulu  établir do d is- 
tincfion  entre com battanls e l non-coinbat- 
lantó, d it-i!, car il ne s'agit pas do donner 
une prim o au com baltant. L’ id i »  que nous 
avons pou rsuivle  esl ce .le -c i : uu homme a 
été séparé de son foyer qu i souvent a été 
dévaslé ; >1 sera obligó de le recon d ltu er. 
Quel qu ’ il soit. d’oíi qu ’ il vienne. cet homme 
será obligó de se  refa re une existence. Com- 
baltanl ou non. il se trouyera en présence 
des mémo? charges

Au nom de la com m ission do l'armée, 
.M. Rc^mon s ’élova contre l'idée de diviser 
les soldats de France en deux catégor.es. 
Cne que.stion de M. Merlin amena ensuite 
M. Albert Favre, sous-secrétairc d'Etat A 
rintérieur, a faire connattre Tintention du 
gouvernem ent de maintenir, dans tous les 
cas. les allfK’ations anx fam illes des m o b - 
lisés pendant les feis mois qui siiivront la 
dém obil'sntion du souticn de fam i’ lp.

La djírcuss on devint juelque peu houleuse 
avee rinterventíon  de M. de Moaplanet, qui 
protesta contre rassim ilation dea ouvriers 
m obil’ sés en uslne aux com battanls de* 
trancliées.

—  Ceux don! vou? parlez ne toucheront 
pas! dit M, Andró Paisant.

M. de M onplanet déclara qu e les ouvriers 
m obi'isés en usine avaient re fu  plus de 
300 francs com m e indem nité de  licen cie - 
ment.

—  C’est une erreur. d it M. Abram i. Aucun 
hom njo m obilisé A i'u<ine n’a touché d 'in - 
dem nité de licenciem ent du fa it d e  l'E tat 
Celle-ci n 'a été attribuée q u ’aux ouvriéres.

—  Les ou vriers  rappelés d u  fron t en usíne 
ont r e fu  de leur.» patrons une indem nité de 
licen ciem en t sou fin t M. d e  Monplanet.

—  Des industriéis ?  c»ouligna M. Abrami. 
Cela ne regardo pas ‘l'Etat.

—  P,ardon, dit encore le  députó de la 
Vienne ! Vous la leur avez im posée. Quanl A 
nous, il es l im possible que nous ne fa*»ions 
pas de d istinction  entre ceu x  qui étaient au 
fron t et ceux  qui «ont reslós A 'intérieur.

La discussion générale olose, la Cham bre 
repoussa, par 255 v o ix  contre 198. un p re ­
m ier co n tre -p ro je t  de M. Aristiite Jobert. 
L ne longue di-scussion s ’engagea ■cnsuíle 
su r un texte de M. Camiüe B la isol ayanl 
)our o b je l d ’avantager los com battanls, 
ex fc que le député du Cah'ados retira  : 

flnalpm cnl devant la prom osae ck* la o o m - 
m ission  d 'acceptor de substituor A la pr im o I 
un iform e de 15 franos par m ois  de p r é -  ' 
sence, próvue par rartic le  2 , une prim e de 
2 0  franos par moi* de présence dans les uni­
tés com battaiites et de 10  francs dans les 
form ations de l'intérieur.

La discussion continuera c e t  aprés-m id i.
-V l’ ouvprlure. la Chambre ava it adopté 

san-' débat p lusieurs pro jets et p rop osi-

AU DEUXIÉME JOUR DE LA CONVALESCENCE

L e  com te de Rom anones considérerait U ne p rim e de 20 francs par m ois de

L A  P R E M IE R E  S O R T IE  
D E  M. G. C LEM EN C EA U

Notre “  Premier ”  ŝ est rendu hier apres-midi, en auto, a 
Versailles,oü il a visité la salle du Sénat aprés s’étre 

promené, pendant un quart d’heure, dans le pare.

La Obambre a com m encé. h ier. i'examoii 
des proposition s roiativos A l’ iadeimnité d( 
dém oljliisalioo.

D 'occord  avoc la com m ission  de Tarmée. 
la coim nission  d'a.'ssurance et de  prévoyance 
sociaies lui propose un texte accordant A 
tout m obilisé ayant é lé m o b ili^  au 
m oins pendant trois mois, depu is le 
2 aoút 1914. e l  ayant dépassé. au m o- 
m cnt de sa libéralion , la durée l ^ i l e  du 
serv ico dO par s.i classe de  m obiíiaation 
une indem nité flxe d e  250 fixincs. payable 
le jo u r  de son renvoi dans se* foyers ou  dé* 
prom u lga 'ion  de la loi s 'il a été libéré an- 
tériturem en !.

Cette indem nité sera augm entée d 'une 
prin>e de 15 francs par m ois de serv icc 
efl'eclif entre le 2 aoüt 1914 et le jo u r  du 
renvoi dans ses foyers sans que le montani 
total de ‘r indenim té et das prim es m en- 
suel-Ic» puisse dépassor 800 francs p ou r les 
bénéficiaipes sans enfant.

L e m on la n l de ces prim es roensuelle» 
sera payé par fraction  de 1 0 0  francs e t  par
m ois. Les ofA ciers. ju squ 'au  CTado de ca p i- 
laine incius, au ron l d ro it A rindem nité el

LES FLEU RS A PP O R T E E S A  M . CLEM ENCEAU PRENNENT L ’A IR  SU R  L t  P ü KKON

-M. Clenicnceau a  fait, hier ajirés midi, sa 
preiniére sortie

Ia  matin. los médecins se sont róunis 
com m e d'habitude et n 'on l redigo aucun bul- 
lotln. La nuit avait été trés bonne. L’état 
général est parfait. La sortie pouvait avoir 
lieu.

Huif jours exactem ent aprés ratlcntnt, 
voilA done A nouveau le grand vieillurd de- 
boiit, n 'ayant rien perdii, sem ble-l-il, de sos 
incomp,arables forces Miracie de la votontó. 
Le président n ’a eu  besoin  d'aucun appui 
pou# g.agner son automobile. 11 a été assez 
lalide et solide, pour effectuer, jusqu'A Ver- 
sailies, une petite randonnée A v ive allure. 
II a monté des étages, il s'est prom ené d'un 
pas qtii était presque alléffre. Kt. au retour, 
i! a di'-claré que. loin d ’élre fatigué, ¡1 se 
tronvnit fort bien d’avoir pris un peu Taip.

L a  fou le  ruc Franklin
Uno heure de Taprés-midi. Un beou lempa 

clair, un peu hésitant, pcut-étre, avec un 
sourire de soleil convaicscent.

La Tuo Franklin n’cst pas de celles oü le 
calm e fait oublier Paris. Les traraways 
M adeleine-Boulogne, A utextil-P assy-E óiel  
de Ville y  c ircu len t trop  fróquem m ent 
pou r quo le silence y pu isse s’ installer. En 
passant, les voyageur» se penrhen l et ch er - 
clien l des yeux  sa m aison. On la reconitatt A 
des signes qui ne trom pent pas. D 'abord, 
on est étonné de la v o ir  aus-i simple, sans 
aucune é.égance. L e président n'habite 
méme pas un im m euble m odcrne. Sur le 
seuil, des agents et des photographes sta- 
tionnent. Pas d e  doute. EL puis on so sou - 
vient. Les piétons qui passent par 'lA régu - 
liérem enl se rendeni com pte que la jo u r -  
née, pour -le blossé énergiquc ne sera pas

l’itinéraire que l’ on croit con n allre  : le tour 
du lac avec retour >ar Tallée des .Acacias. 
Une petite prom enade saga 

Mais nous la issons le lac pour prendre 
l ’nvenue du Pré-Calelon c t  la route de Su-
resne.s

L'allure s'accélére et Ies agenUs cyclisfes 
abandonnent la partie. Le Bois est mélan- 
coliquo dans sa séclieresse h fvem ale. L ’air 
est vif. Un des deux diauffeurs quitte le 
siége ct, deboul, sur le m archepied, passo 
une nouvclle couverturc au prés dont.

V oici le Cascade... privée d’eau, le bassin 
élont en réparation ; le cham p de courses do 
Longchainp et sea Irlbunes en squeletle de
diplodocns. 

Pn

«em blable aux précéden le-. L e groupe qui 
aítend grossit. Des jeunes filies s’enhardis-
sent, et, A leur tour, cédent A la curiosité : 
IIII va s o r t ir »; on va le voir, le saJuer et 
lui crier bravo. Les agents veillent discré- 
leinent sur le président et se contentenl de 
m asser la foule sur le trottoir d'en tace.

A 1 h. 45, le général M ordacq orrive en 
autom obile. cependant que la yoiture de 
M. Clemenceau est venue se rangar rué Vi- 
n eu ‘e.

Le tem ps est tout A fait favorable. L e sou- 
rire du soleil s'est élargi.

A deux heures m om s clnq, le médecin- 
m njor Loubry descerní d 'une autom obile mi- 
ütaire, ct la voitiire du président, mnrquée 
aux initiales R. G. A. T ., se rango dexant la 
lorle. On apporío une. puis deux couver- 
ures. La troisiém e est une fo u rru re : une 

panthére rayée, preeque une. peau de tigre.

«  V iv e  C lem en ceau ! »
Le pré.sident parait, un  cri éclate : n V ive 

a e m c n c e a u ! » Toutes les tétes se décou-
vrent. Le président n 'a  pas cliangé. II est

rSepeut-étre un peu plus jklle. II regarde et sou- 
r i t : un bon sourire que surplom be la m ous- 
tache ópaisse. 11 prend place dans la voiturc 
o£| le !>' I.nubry m onte égalem ent, et le gé­
néral M ordacq prend congé.

L'uiitomobile déiiiorre par le haut de la 
rué Franklin, traversa la place du Troca- 
déro et s'cngage dans l'avem ie Klébcr. 1-e prii- 
sidcnt ira-l-il au Palais de justice, ainsi que 
le bruit en  a couru ? Non ! \  allure m oyen- 
ne, la voiturc contnurne l'A rc de Trioniphe 
et descend Tavenue du Bois. II su ivra done

ar une route en  réfecUon, calioleuse, A 
bclle allure, nous quittons le Bois pour sui- 
vre le hord do la Scíne.

M. Clemenceau regarde I'eaii grise, les 
berges im m ergées, ct, en passañl su r le 
pon! de Surcsnes. la flottille de chaland»' 
maa&éo sur líi droite  eit liibernant.

Sans doute la prom enade se hornera au 
pare de Saint-<GIoud. Un boau ehoix. Mais 
le pare est travírsé , dédaigné, m algré ses 
coi'ns de verdure. fves taches neigeuscs, ses 
m urs tapissés do lierre, ses statues ¿ la n ­
ches, ses bassins vétiif-tes.

Le p ó^ id e n t sem ble prendre un seoret 
'la is ir  A ‘I síffner » les vo itu res qu i lui 
d n l escorte.

L ’a rrivée  á  Versailles
Par V ille-d 'AvTay, il \ia, il va. sana 

s'arréiter... et c'est aln*! qu e nous arrivons 
A VersaiHes.

L e C'haieau. La griile . La co u r  des Mar- 
bree. La voiture stoppe, M. Clemenceau 
descend avec aisojiec. .A pied. il traverso lo 
lorp s  du bAUraenl priincipal e l  fa it halle 
devant le bassin de N'eplune, dépou illé  de 
ses fascines e l de ses « sacs A forre  » .  Le 
prom on tu r sembile prendre raille détails 
dans un regare! rap-ide et reapirer A pleins 
poum ons. Puis ¡1 revien t au oháteau et 
m onte jusqu'A  la salle du Sénat, oü siégea 
r.Asstim hlée-nalionale. Posém ent, sans es- 
soufflem enl, il évoque des souvenirs, donne 
des pnécisions au cfocteur L au bry  et redes-

Dehors, il s’asned  sur un banc, en plein 
air, et ablend sa voiture, coo im e  s’ il était A 
la campagne.

Un 90.dat austral ien passe, salue! II 
avance sur un  signe e l le président luí serre  
la main,

V oici Tauto. M. Clemenceau s'inslalle, d is­
pose une couvePlure sur ses genoux et 
donne le signal du déparl. D erriére lui nous 
reprenons p ou r le  retour le m ém e itinéraire 
qu A l’aller.

L e lerop" !̂ s 'est m aintenu au beau. S a in l- 
Cloud, Suresnes, la Seine, le Bois, les lacs. 
DéjA Paris.

A  4 heures m oins 7, .M. Clemenceau éla it 
devant sa porto. 1.a foule s ’est am assée lA, 
c t l le  fo is , avoc de* certitudes. E lle  salue, 
émue, sincére, le «p lu s  Jeune vieillard  de 
France II, qui sourit.

•A. 4 heures. M. Raym ond Poincaré 
vient prendre des nouvelles du blessé aprés 
cette prem iére sortie et s'en va  quinze m i­
nutes aprés.

\  5 heure», le président, qu i se  déclarc 
eoehaiilé, r t f o i l  le m arérhal F
relourne A 5 h. 2 0 . •

ooh, qui s ’en 
R o g e h  V a l b e c l b .

LE  PRÉSIDENT DU CONSEIL FA IT  SA DÉPOSITION 
AU  CAPITAINE RAPPORTEÜR BOÜCHARDON

-'1. A .s iin L

CPíioi. Henri i la n u e j )

Henri Chaput A prendre quelques sem aines 
<fai .............de repos dans le Midi.

Mais la liantise du suicide s’ imposa A 
rém in ent chirurgien , q u i,,la  n u it d e rn ié re ,. 
s’est tué d’un  coup  de revolver d 'ord on - ' 
nance.

C’est seulem ent hier m atin que la dom es­
tique du docteur Chaput flt la lúgubre dé- 
couverte ...

tions. dont celle lendant A la création , dans 
chaqué localité, d’un tabl'oau contíenant los 
nom* de tous 1̂  enfant* de la localité 
lom bés au cham p d'honneur, e l A ré lab lis - 
sem cnt du L ivre  d 'or  des m uuicipalités 
franfai-ses.

I.«e matin. la Chambre avait continué la 
discussion  de la proposition  de lo i relative 
A la .propriété com m erciale . —  L éopold 
B lü x d .

A  8  h. 30, lo  docteur Paul, m édecin  té - 
giste. est arrivé  rué Franklin, chez M. C le- 
m enccau. oü, bientél, le rejoignait le ra p i- 
tainc Bouchardon, acoom pagné du capitainc 
Thibaut, g re ffier  en  c h e f  prés le 3* conscil 
de guerre.

.Matinal conin>o d ’habitude. le président 
du Consei! a im roédialem ent re fu  le eap i- 
laine instructeur. qu i venait recu e illir  son 
tém oígnage. E t ja inais m agistral n’e u t A 
enrogistrer déposition  plus Tumineuscment 
précw e e l con tée  ayec p lus de \erve.

De tous 'tes tém oins de ratlentat. celu i 
qu i garda 'le plus son -sang-froid  fu t bien 
cortainem ent a v ictim e. A  Tmil p orfan t de 
M Clemenceau. rien  n 'a  échappé. T out 
•J'.abord, 11 a  insistó sur ce  poin t im portanl 
qi>e, la veille  de l'atíentat, il avait pa rfa i- 
tom enl rem arqué deux individu», d 'attitudc 
«uspecte, sur le trottoir do la rué Franklin, 
non loin  de son  doroicile. Le lendem ain. trés 
netlem ení, il rcconn u t l'un  de* deu.x dans 
¡’ individu qu ’ il v it lever son bras arm é ct 
fa ire  fou. Quant A i'aulre,' sa * 111100611*  
s’es.t-eílacée de son  esprit.

E t le président. avec la m ém e netteté. 
p recise  reate de la scéne, la prem iére 
halle tra\ersant los vitrea de sa voiture, la 
seconde l’alteignant au cou , ¡es autres p é - 
nétrant au travers de la carrosserte pour 
venir se perdre dans son pardessos.

L ’au íod iagnostic  du D’’ C lem enceau
A u cours <k. la v isite qu'avant-hiier lui 

fif le dooteur Paul, M. Cfiemenceau avait
exprim é le désir qu 'il lui fú t  apporté des 
coupea du type c e  la baile qu i I'avail 
frappé.

A ussi fu t - i l  v ivom ent intéressé lorsque.

hier, le praticien  lui re m il un spécim ea du 
pro ieotü c  seetionné verticalem ent.

E voquanl ses souvenirs, le président d é - 
clara aux imagistrats que. lorsqu ’ i! s e  seotit 
atteint, il se llvra su r  lui-m jím e A un rá­
pido diagnoslic.

—  J e  me su is lovéidans ma voiture, dit 
M. Oieiiien eau, ot, m e  penchant en avant, 
je  crachai A plusieurs reprisea. A yant con s­
taté quo m es expectorations n’étaiervt nulle- 
m en! sanguinolentes e l  que. d 'un au lrc 
cdté, je  n ép rou v a i*  nul engourdissempr!'. 
j 'e n co n c lu s  aussitót que ma b ltssu re n'éW i' 
pas grave.

T ou t cela fu t conté avec une telle v e r '- ' 
qu 'en  une dem i-h eu re  los quatre grandes

L’tíOHME QUl RÉVEiLLE LES MORTS
Le docicur C.\se«lij.\OL, spirile notoirc el di" 

reclcur U'unc maison d aliénCs. a trouve lu se- 
crot cié ixssusciier k s  iiiorL». II remul en circ u- 
lation les granils homnies cl's'ili-elois ; Napoluuiu 
en ek in c guerre, est íneaDabJe ¡Je devenir ca­
poral; Rubespierrc échoue daos la poíklauc; 
Juiin-Jaciiucs Housscau so íuil coiispuer (Ximino 
(xuifCrcnticr, et .Madume do SívlgnO esl une mar" 
raiiiu de guene insupporlablo.

La íeimiie du doclour Cassignoi est enlevée 
par .Abi'lard. Le spirile cle\'¡enl fou lui-nicnie
quand la poüoe lui ramCiie 6c?s grands íioinmos.- 
El le lecteur se demande si Casaignol a rCelle-
inent ressuscité les morís, ou si ces reveuanl* 
sont des pensíonnaires évadés de son asile d’S' 
lienés.

VoilÉL le suiet original sur laguel s'est exencée 
avpc succés la fantsisic d e  La Kuuoiiardiére, qu* 
couiplCte heureuseniPiil )n vdrve spirlCuelle de 
RodoUjhe Bringer, fertile en troovadliei ingé- 
nieuscs.

MidheL ódileur. ~  Fr. 4,30 franco.)
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Jeudi 27 février 1919 E X C E L S I O R
da g rcffle r  étaient rcm plics, et 

rf^ ísroenccau , d'uu geste tucrg ique, y  ap - 
un paraphe.
Biaires de Paris á M . C lem eiiceau

r »s  mairos de Paris ont, á  rimanlmit'^, 
,mf> adressi> & M. Clemenccau.

L'AUDITÍON DES TEMOINS
gortant de chez M. Clemenreau. ie ca p i-

■n’  Bouchardon est relourné ü son cabincl 
H a repris l’audition  des tdmoins. Et de 

,  dépositions Cottia est ap pam  sous un 
í i i r  plutdt iraprévu.

prem ier entendu est M. Contení, adini-
ítrateur-gtTant du L iberta ire , récem m ent 

^riílé en vertu de la loi su r Ies nienées tuiar-

’ ^On^lc sail, Cotlin fréquentait volontiers le 
jihgriaire ;  m ais il ne se bornait po in t ii de 
taloniqu«‘  visites, il en éteit m im e un des 
fflS actionnaires. A lors, en  effet, que los 

'  fflmai'ades ». i>oiir soutenir le journal, se 
ioroaient généralem ent d de» offrandes de t

Le lémoin a longuem ent été interrogé sur 
convppsations, tcndanccs et état d’esprit 

,u  ppurtrier.
Outre ce détai!, le tém oin a loiiguonicnt 

¿té interrogé sur les conversations, ten­
a c e s  et é at d 'csprit du ineurlricr.

Cottin occuitiste
Mais la défrosifion la plus im prévue a 

j,!fn certainem ent éU' c e l e  de M. Lapotre. 
'M. Lapotre, qu i est président do la S o -  

, des bvim otispurs, s'est presenté spon- 
Unómcnt áu  oabinot du capitaine B on - 
fbsrdon. La, riion orable  tém oin  a révéié 
jus Cottin éta it nw inbre ad liérenl de la 
á^ iélé . dont il payait réguliérem enl les 
fotisations depuis p'rés d 'un  an. i l  suivait 
.,.iidflment toutes les séances, s 'in téres- 
Ijnt ardom m ent á toutes les expiu-iences 
¿8  suggestion et nutres pbénom énes p sy - 
, ¡tiques.

M. Lapótre, qu i s 'entretínt fréquem m ent 
lui. le con sidéra il com m e un  esprit 

I urieux et cherelieur, dont ríen  ne pouvait 
iaire supposer le crim e r 4cent.

Cottin occu itiste  : voilá , certes, qu i n 'était 
vas prévu !... ________

SECOND iNTERROGMOIRE DE COTTIN
Hier aprés-m idi Cotlin, fou jou i's  ílauqué 

ilcses trois inspecfeurs, a été raniené au ca - 
tuiiet du capitaine Bouchardon.

Cetto tois il était seul, le codc do  ju sliee  
DiilitSire n’autorisant la présenco du défen- 
•eur qu 'aux prem ier e l dern ior in terro- 
«atoires.

L'enfretien a porté su r  d iffércnts poinls 
dedétail, d 'im portaiice toute socondaire.

Le cupilaine instructeur l'a tou lc fo is  p ar- 
licuiiérement interrogé sur le inystérieux 
kune hom m e blond. Cottin a declaré l'avoir 
*nnu dans une usino et en a donné un s i- 
gaalement assoz com plot.

Mais com m e cotte m in e  em ployait 2.000 
mivTiors et com m e led it signaiem ent peut 
ferapporter ñ des centaines d’ individus. les 
rwherches n 'on  son l guére faeilitées pou r 
eela.

De fa fon  générale on  peut dire que.CoUin 
semble parler avec une certaine franehise, 
en dépit de fréquentos absen^es de mém oire, 
qui pourraient bien  Otro volontaires.

m DE COÜRSES EN FRANGE 
m i l  la siaatara fla la p lx

Telle est la réponse.faite par M. Boret 
aux commissaires des cinq 

grandes Sociétés.

M. Boret, m inistre de  rA grieu lture, r e ce - 
vút, h ier ñ m idi, dans son  cabinet, les 
i«um issaires des c inq  granclu-s soriétés 
parisiennes de eourses. Ces m^ssieurs 
'cnaient luí exposer á nouveau les m otifs 
é'iotérét général qu i m ilitent en  favcur 
de la réouverture de nos hippodromp.s. Ccs 
nwlífs, on  les connail. Nul n’ ignore, en 
effet, que ra v cn ir  de notre élevage est 
étroitement lié an rétablissem ent des 
eoursps, ni que, d 'au trc part, oe lles -ci co iis - 
tiüiciil, une industrie inllnim ent pu is- 
ttnte et variée. On peu t regretter que la 
inórale y so lí parfoia  un  peu  négligéc. Par 
eontre, com m ent ne se i>oint fé lic iter  d'y 
voir quantitó d e  pauvres diablos y  Irouver 
un gagin>-í[>ain fa c ile  e t  m ém e agréable ?

Mais inessieurs les conim issairos ne se 
wat pas bornes á ¡¡la idcr la cause de l’ in lé - 
Wtgénéral. IL  avaicnt égalcm ent ii défendro 
• île dos Sociétés qu 'ils  rcprésentenf. lis 
?'aot point íailli íi Icur m ission. lis  ont dit 
l^ílcurds sacriíices qu e les Sociétés s’ linpo- 
Hot depuis qudlré ana, alin de ne pas lais- 

péncliler ré levagc. lis  on t laissé enten­
d í  que les disponibilitée i^ n neltan t de 
to e  face á  ces' rharges n'étaient pas illi- 
■•itées. L e budget de guerre des Sociétés est, 
«ttrne celui de l'Etal, déticitaire, et si elles 
‘'W l'emprunt á leur disposition, c'est leur 
^ule ressource. Instances vsin cs. M. Boret 
■‘ 'Stiine pas possible ni opporlune la reprise 
ilí} cmu'ses.

Sans doute, on  court en Angleterre et en 
•lalie, sans parler des pays ueulres. Mais 
M. Boret ne pense pas qu 'on  doíve encore le 
*9ire en Erance, et il a prom is aux com niis- 
••ires de pem ietlre la reprise des course?, 

pas avant la signalure des préljm inai- 
'■** de paix.
-L e s  com m issaires. au nom  d e  qui M. de 
w incpy  avait pris la paro ’e, se sont retiré^, 
^^ignés, m ais mal convertís k  la thése m i- 
«sterielle.
. — A'ous ne p o u v o n s  que n oqs íncliner 
j® 'anl la decisión  de M. Boret, nous a' d é - 

M. M aurice Rom ane!, secrétaire gé- 
de la Société d 'encouragcm ent. Nóus 

Jttendrans. m ais, aüii de ne pas étre  .'u r- 
?*ses par Ies événenienis. Ies ‘■omniissiim;» 
* *  sociétés se sont iinm édiatentent ré u - 

afin d 'a rrcter  les m esures k  prendcc 
^  vue de la reprise  des coursea. L n  p ro - 
P®mme a été arrété. qu i sera soum ís en 
J^ p s utile au  m inistre. On a envisagé Irois

éventuelles : mai, 15 mai et

■

1 ju in . Quelle que so it  ce lle  de ces trois 
2*1*8 k  laquelle il pou rrait nous étre p w -  
^*8 d’ouvrir nos bippodrom os, nous serions 

Cela dem andera beaucoup de tra - 
^ 1 .  Songez que los cham pa de eourses 
J 6o»o iit scuiem ont de nous étro  rendu?. 
!^ 's  nous feron s en sórte que la reprise 

eourses su ive d'aussi prés qu e possible 
• p erm ission  liée á  ¡a signalure des p ré li-  
I^ a ir e s  de p a ij .

Allem ands continuent 
hostilités en Po logn e

\->RsnviE, 2tí février. — Lo colonc! Gro-'-v.« j  u 'M ier. — LO cuiuui'i u iu ' 
de la m ission  um éricaine du luvilaitL - 

•ut cu  Pologne, tólcphonc do P om-k 
vivité ie front il n trouvé dos .tlle - 

líu.i . '■TOtinuant un a c tif bom bardem ent 
/  lo long de la ligne.

La Constituante 
^^^richienne est convoquée

févner. —  On iiiandc de V ienne : 
1 Consei! d’Etat a convoqué puur le 
naii.ví®, prem icro séance de TAssom blée 
^ o n a le  constituante.

^  HEURES ^  HEURES
DU l l h  K N i h  R p  H r l J K r K  DU .

MATIN V /  MATIN

L ’ASSE .^IBLÉE D E W E l.H A R

L ’ A L I E M A G N E  R E S T E  
UN GR AN O  EMPIRE

L a nouvei’ eConstitution conservera 
ce terme traditionnel comme sym- 

bole de l ’unité nationale, a 
déclaré le docteur Preuss.

Dale, 25 fCvner. —  Oii mande de Weimar : 
Le docteur Fneuss a fait 1 exposé du projet 

de constitution devant TAssem blée natiu- 
nale. II a dit notam meiit :

—  L e peuplc allcm and se truuvc. pou r la 
prendere tois dan» son histoire, placó <lc- 
vaut la  tache do ivaliser un principe : le 
p ou vo ir  de l'E tat reside dans le pcup le  ; le 
point de départ est que, dans sa  totalité, le 
peuple allcm and d o it sn g ou vcrn cr lu i-  
nicm e : c 'e s t  dcjit p ou rquoi il est im possiblo  
<le d onn er au tioucel K tat ie  nom d ’K ta ts- 
Vnis de VAllcm ayue. r e  <]ui si<jnifierait au 
fo n d  un yus en  arriére . L e  m ot « c inpirc  n 
a é té  ch o is i parce  qu e la tradition sécuU üre 
e t  le  ijraml d ésir  du p cu p le  allemaiid, d is-  
séniiné, d 'arriver á l'im ité  nalioiiale sont 
atlachés  ú c e  m ot  « em pire  » .  Ce serait 
blesser sans m otifs des sentim enU  p ro fo n - 
dém ent enracinés que de se departir de ce 
term o.

>1 -Maigré ce nom. lo nouve! em p irt est 
un Etat libre, une Hépubliqiie.

)i N ou« voulons orga idser un Etat natio- 
nal libro et uní, m ais sans particuiarism e 
national ; la jcunn  H épubliquc allcm ande se 
dóclure .püur la  Ligue des peuples et pour le 
d ro it  des gens, m ais si^ulcmont ii la cou d i- 
lion c.-^presse que la dém ocratic alleniande 
!je peut entrer dans la Ligue des nations 
que si 1 equ ivaleiue de.s droils existe pour 
tutis.

>'A cdté du ConsL'il d 'Em pire. le p rojet 
prévüit uii présidonl d 'Em pire issu direc- 
tem cnt des clections de rEiupire.

» Le pi-éaidenl ussuiiie les foiictions de 
olief de l'E tat rcpublicain. Ln  plus im por­
tante des fonclions de droit public du prési- 
de iil est la  forination dn gonvernem eiii 
d 'EIat pour lequel le projet prévoit ro flice  
d’ un cliancelter d 'E m pire, qu i n 'cst plus le 
sciil responsable Uu gouvernenieiit d ’Em- 
pire. »

Une armée volontaire
.sera organisée

ÍIKR.NK. 2l> lévrier. —  L'.Assemblée de 
W eim ar a disciitó liier le projet do loi sur 
i’orgonisation  provisoire de la défensc na- 
tionale.

M. Schcepílin, socialiste, dit :
—  La m otion n’est qu'un pallialit. C'est 

une ironic cruelle du sort que rA lleinagne, 
autrefois la pitiá forte puissance m ilitairc 
du m onde, soit obligéo de rocrutcr des vo- 
Idiiiaire.-; par la  vüie des annonces de jour- 
naux 1 II est iiéccssuire que Ies volontaires 
se aoumettent fi im  ].y)uvuir de com inaade- 
ment et á  uno discipline ■ riguureuse. Les 
"tiiekus devrout ic iion cer ü. beuucoup de 
« liosos : ainsi l'aneienne obligulion du salut 
cbt probab4einenl destlnér ii «Jisparallrc. 
.I'i.'spéi'e q ii'il se Irouvcra dans la d a sse  ou- 
V riere socialiste ussez de. gens {w ur se pré- 
sen lcr  com m e volontaires. _ _ _

Le dépuli'i socialiste N oske, uiiu isliu  de 
la  G u cn o , a  répoiidii ;

—  J'espére am encr le calm e et l'ordre dans 
noln - untié'', ct cela dans un déla! tres 
courl. Ce serait de la part dii goiiverne- 
meiit une légéreté crim ini'lle «pie de ne pas 
songer ü p iotéger la frontiére de la Prusee 
oriéntale n icnacéc par les tioupe.s bolche- 
viks. La forcé de l’arm ée de la  défcnse iia- 
tionale n’att-eindra pas le tiers des anciens 
clTectifs militaire.s, i.'i'd iaiiger n 'a  par con- 
séquent uucun inufif de méliance.

i> Je crois pouvoir assiirer, au nom  dn 
goitvcrnem enf, que celui-ci e 'efforce de 
c i’éer  Qussi ru|)idement que possible un ins- 
triiment qui nous gnrantissc la sécurilé sur 
les fronliéres el l'ordre á  rin iérieur. Je 
cro is  que la  seule existence de Tnrmée de 
la défense nationale produira de  td s  efíets, 
sans qu 'elle  troiive un  einploi dans des 
com bo s plus séi'ieii.v. "

L e projet a é lé liiialenieiit adopté.

Le gouvernem eni bavarois 
n ’est pas encoreconstitué

Bale. 25 ferrar. —  Ün mande «ie .Munich 
á la Oazette de Vnincfort:

Le problém c de la  constitution du nou­
veau ■ gouvcrneinen l bavarois n 'cst pas 
en core  com plñtem ent résolu . L 'étab lisse- 
m en l des listes m in istériclles rencontre 
encore des d ifllcu ltés ; l’ancien  m inistre do 
la justice . M. T im m , serait rem placé par 
ic députe de Xurem berg, M. Sudfiaim.

Des objeetions s'élévent contra la can- 
didaíuve du professeur F oersler pou r l’ o f -  
fice de.s Alfaires élrungéres. D 'une parí, un 
ne m od ilb 'ra it pas volontiers la iégation do 
Siiistíu: d 'auire parí, rattitnde adoptée par 
le professenr I-'ocrster ,duns la queslion  de 
l'.Vutricho allemando entre aussi en  jeu.

Le docteur Muehion ssra-t-il 
mrniskre des Affaires étrangéres ?

L/NüRi's, 25 fiiviúor. —  On mande de Mqnicli 
aux üaUy S eics:

1,'“ docteur Muehion, l 'ex -d irecteu r  bien 
(Connu des usines K iupp. esf arrlvé de Ber­
lín, le 2 i  février au solr. On lui a  offertae 
¡Kisfe de secrétaire des Affnires étrangéres. 
II désire exam iner la situutioii su r place 
avant de donner une réponse. II n 'a cc cp - 
tera ce poste qu e s'il est assuré qu 'il pourra 
m etire en pratiquc ses idéals.

Les obséques d’Eisner
B-\LE. 26 fév rier . —  Les obséques de 

K u rt E isner ont été célébrées au m ilieu 
d'uni> a llluencc «xjnsidérable. Les cloches 
^onl)aient k  toute vo lée . Un cortége  im p o- 
>anl a aecoinpagné la d«^pouillo du p rés i- 
den t du Conseil. de la T heresienw iese au 
'•¡mr-liére de l'Esf, oú  a eu  lieu  rin h u in a - 
tion.

L A  C O N FE R E N C E  D E L A  P A IX

¡ilCpNSi‘ PAR CORRESPONDANCE 
« i i J t y  l i o  Rué deRivoli 53. PAR15

STÉIia-IWCTYLO. tAHflUES.«■'ion Brbvct* et au» Becoaisure

M . de B rockd orff-R a n tza u
a été Vh6te de Pex-ka iser
I-M.xDR», 2«", fvv:|. :\ i,.- fíaily Maíl publia

la di'piVbe suivantc de uopenliague :
On vicnt spulemeiit d ’upprendre de eource 

sem blant authentique qu 'il y  a deux inois 
1 ,.«m le (le Bruckdorff-Raiifzau vst alié en 
llnllaiidi- el a reinis une som nie consiclé- 
ralilt' il rex -k a iser  : il était accom pagné de 
l'avoca t de I’ex-kaiser, le  docteur W ange- 
nmnn.

L 'ex-k a iser était tres gal, p leiu  d 'espoir ; 
il déd a i a :

L 'AlIm nagne s.‘ repen lira  bienlAt 
d 'avo ir  renversé la monareliii,'. Tpiit ce qui 
lirrive en -\llemaa:ne m e lou cb e  lo cam r : 
je  ne i'ai pas voulu . 11 y  a encore do bons 
patrióles en .ytlemagne, qu i ne la lai.sseront 
vav y ller  á la  faíllite.

Ses délégués réclament un territoire 
qui va de la mer Noire á la Médi- 

terranée, et de Trébizonde 
á  Alexandrctte.

O e tig ie l, 26 février . —  La réuniun quoti- 
dieniie des m inistres des puissanccs cUliées 
e t a ssociées  s 'est tenue aa  Quai d'Orsay, de 
3 h eu rcs á 6 heures.

L es p rem iers  échangcs de  i'iícs  oíi£ p orté  
sur la d istribu tion  en tre  cum m issions c x is -  
tantes c t  com m issions noueellco de l’ étudn 
des d iffércn tcs  questions do frun ticres  das 
Etats cnnem is.

L es conditions d'cxam eri des rcven d ica - 
tions belqps e t  des p roblém es qui s'y ra ffa - 
ch en t on t é té  cnsiiíte  précisécs.

L es représcntant.i du Conseil su p ériev r  
de /jiierrc de Versailles on t é té  alors intru- 
duits p ou r  cx p o ser  leurs eonclusions su r la 
fixa tion  d'une zona in term édiaire en  Truu- 
sylvanie, en tre  les trou pes roum aines ct 
hongroíses. Ces conclusic.ts  on t é té  adop- 
té c :  par la uonférertce.

On a entendu en fin  l'exposé des reven d i- 
cations arm énicnnes par le  présO lent de ln 
délégafion  de la R épublique arm énienne du 
Caucase, il . A hrounian. e t  par Boghos  .Yií- 
bar pacha, pou r la qu estion  générale urmc~ 
nieim e.

La prochaíne séancc aura lieu  dcm ain  
jcu d i a 3 Iteurcs.

L;i p rin cip óle  des queslions cnvisagií'"-. 
h ier, au com iíé  des D ix  a été relie d o  l'.Vr- 
ménie. D eux délégués ont été entendus : 
Nubar pacha ct M. Ahliounian. ce  dernior 
pi'ésident de la République arménienne du 
Caucase.

Chacuii con n ail la fragiqu«‘ h islo ire  du 
peu p lc arménien, qui a tou jou rs en á so u f-  
fr ir  á íravers les ágcs d 'une sanglante op - 
pression . Rartagé entro la Russie, la Perse

Too Km.

' SioAs
  m - ,

■'A R  f ^ E  N  I E , -  ,p

e l la Turquio, i! a él«3 la v ictim e des pa.<- 
sions sauvages de l'Islam. Les m assarros de 
189.5, d irigés par .Vbdul Ilamid, lui coü tc- 
i'cnt 500.000 existenccs. C«'ux qui eurenl 
lieu fious le  réghne jcune-turc, de 1908 ü 
19li OU pendant ia giiorrc, fauehérent, au 
moins, 800.000 vios. Malgré lout. les A rm ó- 
nions étaient rcstés indom plublcs dans leur 
résistance, iiiébrunlables dans lours espoirs 
nalionau.x.

A u jou rd 'h u i, ils revcnd iqu cn t la vecon - 
naiásanco de leur unité e t  de leur liberté, 
Ceux do Russie. ceu x  do Perse et ceu s  de 
T u rqu ie  v o iid ra ieot se rassem bler dans 
une république qu i se gou vcrn era it e llc -  
méine, avec le palronage d 'une grande 
puissance. Ils fo n l .savoir qu ’ ils ont asscz 

.d ’éncrgio  et de v ila lilé , assez de culture 
aussi pou r conslitu er un peuple autonom e.

L eurs délégués on t réolam é hier un  ter- 
r ilo ire  qu i irait de la mer Noire á la M édi- 
terranée oriéntalo, de Tréhizonde ii A lexaii- 
drettc et qu i com prendrait, avec la G ilicie 
et s ix  v ilayets turc.s, des grandes villes : 
Van. Erivan, Kars, E rzcroum , Trébizonde, 
K harpout, D iarbékir. Sur '210.000 k ilo - 
m élres carnés que représenle co tle  su per­
ficie, sont groupés ti m illions d’Arménions. 
mais parm i eux so roncontrent des co m - 
inunautés lurques et kurdos. On se de­
mande, au com ité, s 'il no vaudra pas 
m ieux, dans l’ in térét de la pa ix  en  Asie 
.Mineure, d islin gu er les régions, oü  ces 
Arm éiiiens cont en niajorité, des aulres. 
Par cxem plo, la C üicie ne saurait étre  c o n -  
sidérée com m e partie  inlégrante de l'A rm é- 
nk>. -Mais dans renscm ble, la reconnais- 
sance de l'Etat nouveau nc sa u ia il fa ire  
doute.

Le Com ité des D ix  traitera ce soir de la 
question  sioniste.

L ’a rrivée  du m arquis Saionji
M.Ui.SEiiiE, 26 février. —  Le inaniuis 

Saionji, prem ier délégué japonait á la Con- 
íéreiice de lu paix, nrrivera demuin h Mar- 
seillo, d 'oñ. apres deux jours*Üi‘ repos, il g a - 
gnera Paris,

Deux fois prem ier m inistre, considóré 
com m e le plus grand hom m e d'Ktnt du Ja- 
pon, lo m arquis Saionji a jo u é  un róle u u i- 
tjue dans l'histoiro politique de son paya.

Quel sera le sort des navires 
de guerre a llem ands?

L o n d r e s ,  26 février . —  A  la Cliambre 
des Gominunes, lo id  Islingtoii rappeüe la 
uouvelle nécenSe. donnée par les jou rnaux  
su ivan l laquelle ¡a Conférence de Paris p ro- 
poserait la destruction  de tous les navires 
lie guerre allemands. com m is actuelleiiiont 
á la gai-de de ¡a G rande-B relagnc ú Scapa ; 
il dem ande s’ il y  a poasibüilé  que ce pirojet 
Búit m is á exécution .

L ord  L y íton  répomd :
—  La (^ueslion est tres épincusiv «k pré’-  

sente un n térél c a p ita l ; c ’est une de oi>llc- 
que ia Conféreuce de la ija ix  aura á íra a - 
cher.

» La proposition  qu i consiátc it condu iiv  
CCS \aisseaux en  m er p ou r  les y  c « ^ e r  ne 
saurait étre  m iso & exccution  que si les r o -  
préi^entanls d ts  nations assom bloes á Paris 
«'•uiettsiiervt íi runaním ité i’avis quu c'est, 
apcós touf. la m eillcure dea solutiou.s. •>

L 'oratou r n 'a ¡m s i«; d ro il de révélcr  los 
kiáiruclious doim écs aux délégués b r itan - 
iiiquos, m ais le gouvernenient brilanuique 
attache une im portance prim ordia le íi ee 
que, á -l 'a ven ir , ce.'̂  val«staüx ne fassont 
,.us partie  des arm oinents nnv.als de l'un i- 

vor.s. ni ne soien l ajoutés ii la llotfe  de 
n 'im porto «jin lie iiation.

Si ces vaisseaux doivent rojiter déscrm ais 
saiis em ploi naval, U n 'y  a qu e troi.s 
nioyens á meltrL en ceuvre : 1° aller les 
cou ler en m e r ; 2 * les déinolir  com piéto- 
m e iit : 3* Ies m etfre en vente á l'tn can  
jíour Ies céder au plus fort enchérisseur. 
avtv des obligations im posées rtlativi.-nu'íit 
k lour fu tu r usage. C'e<t pui’omenl st .-«iin- 
i8 om ent une a lfa irc (focdr» óconom iquo, e|. 
s'il est uvantagcux d 'em pioyer lours jnaté- 
r iau x  k  d 'autres usages. la C oiifém ine ea 
stra  Jugo-et en  décidera.

A  C O N S T A N J IN O P L E

L E  M IN IS T E R E  T U R C  
A  ÉT£ RECONSTITÜÉ

Tewfik pacha s ’est entouré de colla-
borateurs disposés á  travailler 

d’accord avec les commis­
saires alliés.

Cu.NsT.iNTi.NOPLE. 26 févricr. —  TcvvÜk 
pacha a recon stilu é son m inistérc com m e 
su it ;

Grand vi/.ir, T.nvllk p a c h a : Cheik ul 
Islam Ibraliini effeudi : Guerre. Houchid 
pacha, général divlsionnaire ; .\rtillene et 
Marine, .\li Riza pacha, général ; Justic.’ , 
Ü jem il M ollah ; présidonce du conseil 
d'Etat. D jem il Mollah ; A ffaires étrangéres, 
par intérim . Y ou ssou f i 'ra n co  pach a; In té- 
rieur, Rochid boy ; Instruction  publique. 
Y oussouf Z ia  pacha ; Travaux publics. 
Chevket T ou rgoud pacha ; gi'néral dos 
Evkafs (bi'm s re lig ieu x ;. f /z e l  boy  ; Gom- 
m erco, Abduilah boy ; Postes e l Télégra- 
phcs, Edhem bey.

Ce iK'Uvoau m inislére se com pose d 'honi- 
mes indépendants n'appartenant ii aucun 
partí. II peut inspirer une certaine coii- 
liance et sem ble d ispo-é i» travailler en 
coniplet accord avec les hauls com m issaires 
alliés. en vu e  de pour.suivre énergiquem ent 
les iiuteurs de la guerre  et de prendre des 
mi^surcs ónergiqups pou r m aintenir l 'o rd re : 
m ais il a un be^min im m i'dial du concours 
financier des .Alliés p ou r fa ire  face aux d é - 
penses courantes el aux eugagem enls du 
gouvcrnem ent.

Les délégués des mineurs 
britanniques délibérent

L o n d r e s .  26 février . —  Les délégué.s d fs 
m ineurs se sont réunis au jou rd 'h u i ü L on ­
dres p ou r étudier la proposition  du g ou - 
vernenient do publier, le 2 0  mar?, un rap- 
port do la com niission  du ju g e  8 aiikey sur 
es heures de travail e l  les saluires des _mí- 

neurs. Les reiiréseulants d t la presse n ont 
pas été adiniíé

On pense que los délégués n 'arriveroiil fi 
uno decisión  que demain, mais la siluatlon  
apparatt des á prósent com m e m oins c r it i­
que.

L'agence. LonJon  News annonce qu u n  
nonrant favorable á rajourneinenl de la «re ­
ve ju squ ’ á la publica tion  du rapport Sankey, 
le 2U niars, se manifesté parm i Ies mineurs 
de la Galles du Sud et que tout sem ble iu - 
d iquer que la proposition  du gouvernem ent 
sera accoptée par les délégués mineurs.

M. Lloyd George adresse
un message aux mineurs

L o n d r e s ,  26 février . —  Ce so ir  on an- 
n onco que M. Lloycl George a adre-sé uu 
imporlauL message á M. R obert Sm illie. lo 
leader dos m ineurs, qui, á la fin de rapres- 
inidi. l a soum is á uu nouveau meeting de 
rí'xé-cutif de la le d é ra tiu n  m inióro.

Com m ent fu t assassiné
Vém ir d ’A fghan istan

L u .n drks , 26 février . —  A'qiei des di'-tails 
com pléincntairea sur l'assassinat d«; Habid- 
ullah khan. L ’ém ir dorm ait dans son 
cam p. á  une quaranlaine de milles de Ka- 
bnul, lorsquc «Jeux hom m os, qui. suppose-l- 
on, su rpriren l ou  a'cholérent des gardes. 
se glistóéreat dans la tente, blossérent ú 
eoups dt. revolver l'óm ir. le frappérent de 
p lusieurs coups de poignard et réussirent 
a prendre la fu ite.

L 'óm ir  vécut peu  de tem ps aprés la d e - 
couvorte  du criine.

8 elon  l(.s rum eurs parvenúes on .\ngle- 
terro. Naslirullah khan, qui est xénophone, 
et su ríou l aiiglophobe, frére de Tém ir as­
sassiné, se sera it attribué le tróne d 'A lgha- 
nistan.

Cession d*installations
américaines á la France

B o s to n . 2C féM'ier. —  I x  sous-secrótaire 
de ia Marino, M. FranRlin Boqsevelt, de re- 
tour d'Europe, a dm uié d'intéressaiits dé- 
tuüs su r la  dém obilisiitioa navale améri- 
caine. L e gouvernem ent amúricain céde aux 
couvernenienfs fran já is et belge un impor- 
lant matériel et dos installalioU ' diverses. 
Une im portante installatiou radiutélégra- 
pliiquo, inés do Doi'deaux, üllait élre «»in - 
piétement achevée. ia slation LafavcUe, un«! 
des p lus puissantes du m onde : le s e rv k c  
naval am ericaiii. qu i l’a établi*’ . achéve de 
ccm plóter son organisation. et des arrange- 
monts on t éfé con«‘lus avec le gouvernem ent 
fran«,ais qui ia reprendra pour le prix de 
2 2 .0 0 0 .0 0 0  de francs.

La  crue de la  Seine
devient menagante

L«‘s r iv r a in s  sont de nouveau dans leurs 
pelits süuliers. «'ar la tíeine monte, monte, 
a\xc uno rap id ilé  des plus inqiiiétanlea.

L o Service ik  la navigatiou  prévoyait 
pour vcndrod i la cote  «.!•? 3 m . 80 au pont 
d'.Austeriitz. Or. eii quolqucs heuros, v  
n iveau  était dópassé et le lleuve alteignait 
3 m . 67 au pon t de la Tournelle e l i  m . 70 
au pon t Royal, ce qu i équivaut á une 
hausso do 55 conlim étres.

■Aussi, les ba s-p orts  son t-ils  m aintenant 
inondés, in a ^ ré  _ rabaissom ent des b a r - 
rages.

Les rivorains on t re?u  les averlissem ent: 
d 'usage. car tous les afflucnts de la Seínc 
sont en cru o  sérieuse, notam m ent la 
M am e —  56 cenfim étrcs ii Meau.x depuis 
iiKtrdi —  et le Grand-M orin.

LES CONTES D '- EXCELSIOR ”

LE NUMERO 37
p a r  J A C Q U E S  C É S A N N E

Célebre á vingl-trois ans, avec cette Barque 
du Dante, dont Tinspiration lourmentée. la 
beauté tragique et l ’ impressionnant colorís 
avaient, au Salón  de 1 8 2 2 , déchainé la fu- 
reur des classiques et Tenthousiasme des rq- 
mantiques. E u gc i D elacrc'ix faisait d é já  
figure de ch e f d ’ écbie.

M ais ce  n'était pas seulement dans le  d o - 
maine des effets de Iwniére qu ’ il nourrissait 
des id ées . subversives; vivant au milieu de 
cette fiévre d e  libé-vlism e qui. sous Charles X ,  
agilait toutes les jeunes tetes du  monde des 
Sciences e l  des arts, il venait d e  s’ affilier a 
Tune de ces sociétés secretes que l ’ on organi- 
sait, en F rance, sur le m odéle oes carbonari de 
N apies. L t . lorsque son prodigieux labeur luí 
laissait quelque loisir, il courait aux léunions 
d é  la F en íe  qui l ’ avait accueilli (c ’ est ainsi 
q u 'on  appelait le com ité d e  la secte ). et. de 
concert avec ses fréres, jurait, dans des ha- 
langues enflammées, la  moM d u  tyran.

***
II travaillait alors á son tableau du  Massa- 

cre de Scio, dont le retentissemcnt ne devait 
pas étre moins grand que c flu i d e  la Barque 
du Dante. E l, pour montrer au public les con - 
vuUions de la C re ce  expirant sous les coups 
des T ures, il avait accumulé, en quelques 
pieds carrés de toile, tout ce  que le meurtre, le 
pillage. 1«- rapt et l'incendie peuvent présenter 
d 'horreurs. Satisfait d e  son oeuvre, il se c .ru f- 
fait c e  jour-lá  contre le poéle d e  son pauvre 
atelier du  quartier de la Sorbonne —  car si 
la G lo ire  était venue, elle n 'avait pas enci're 
amené avec elle  la  Fortune —  L .s q u ’ il vit ap- 
paraitre son ami le poél* Isidore Bouchut, 
membre, com m e lui, de la V en te «  F orcé  et 
C ourage » .

—  Frére, lui dit ce lu i-ci, je  l'apporte une 
grande et b e llc  nouvelle. T u  vas pouvoir mon­
trer á  la face  du C iel l ’ inábranlable fermelé 
de tes principes, ain-si que ton inviolable atta- 
chement aux institutions de la liberté.

D ela cro ix  était accouturoé á cetlc phraséj- 
logie, dont il faisait. pour son propre compte, 
un ampie usage, et il répondit k Bouchut, en 
prenanl une pose avantageuse :

—  T u  sais que je  suis aux ordres d e  la 
V ente. J ’ ai juré de lui obéir aveuglément.

Bouchut se frotta les mains, regarda le pein- 
tre en souriant, et declara ; ,

—  Jamais plus belle «sccasion ne s’ est «of- 
ferte a un homme de teñir son serment. T u  es 
le num éro 3 7 ,  n’ est-ce pas ? E h  bien, par 
decisión de la V en te  céntrale, le numéro 37  
d o it partir immédiutement pour L a  R och elle . 
et poignarder sans délai le si'eur de M éréville. 
qui est, com m e tu sais, l ’ un des suppóts de ce 
régime abhorré.

L e  teint de D eiacroix  était, a  l’ ord im ire, 
d ’ un coloris aussi riche que celui d e  ses la- 
bleaux. L e  vert olive et le jaune citrjn  s’ y 
dispulaient la prédom inance. mais, au  discours 
de Bouchut, une teinte livide se mit á régnsr 
sans rivale sur le visage d e  l ’ artiste :

—  P 'ig n a fd e r ... le  sieur de M éréville ?  -
—  E !i bien, sans doute !

—  O n  jurerait, observa le poete, que tu 
t ’ es d é já  preparé á ta besogne. V o iíá  des 
mains qui présentent, aulant diré, un a ^ e ct  
redculable I

D eiacro ix , qui n’ avait jam ais répandu le 
sang qu ’en effigie, se mit á jém ir, avec un air 
piteux ;

—  M es mains sont rouges, cvidemment, 
mais ce  n'est que du vermillon de ma pa- 
lette...

B ouchut. malgré la g: ité de l ’heure, ne
put s’ empécher de rire :

—  E l tu estin s (^uc tu es plutót fait pour 
peindre les bellss aclions que pour Ies accom - 
pür toi-méme ?

—  Peut'étre.
Som m e toute, B ouchut. le terrible Bouchut, 

était accom m cdant. II ne parut pas s’ ofifus- 
quer outre mesure du  peu d ’ enlhousiasme que 
manifestait son ami pour la mission sac.ée 
dont, ceptendant, ses fréres d e  la V ente 
cr F orcé  et C ourage »  l ’ avaient ju gé digne, et, 
simpleroent, il ajouta :

—  Je  com prends... et j'excu sc toutes les 
faiblesses humaines.

E ncouragé, le grand mais pusillanime ar- 
listc crut pouvoir risquer :

—  T o i ,  m on vieux, toi... lu ne me rem- 
placerais pas ?

—  D ans toute société organisée, declara 
B ouchut d ’un ton sans replique, il y  a le cer- 
veau qui con^oit et le bras qui exécute. M o í, 
m on ami. je  suis le  cerveau...

—  A lo rs  ?  dem anda le peintre avec un 
redoublement d'inquiétude.

—  E h  bien, aiors, je  vais tácher d 'arran-

ger les choses, puisqu’ il le fau l... A v e c  un 
peu de diplom atie, et B ouchut est diplómate, 
cela  ne doit pas étre im. ssible. A u  lev^ir, 
vieux...

D eia cro ix  lui serra la main avec effusion :
—  A u  revoir, vieux. Je  com pte sur loi !
E t  l ’ artiste, déiivré d 'un  poids immeníe, re-

tourna á son Massacrc, pour av ive ' de tons 
nacrés les chairs d 'une jeune captive. C epen- 
dant, toute la soirée, des doules ne cessérent 
d e  rassailiii sur le succés des négociations de 
son ami.

L e  lendemaín, de Donne heuie, ce  dernier 
revenait triomphant :

—  Je t’ ai trouvé un rem pUsanf. M ais tu 
devras le défrayer de tout, car il est dénué 
com m e JoJi.

-—  H élas ! répondit _<elacroi'C. ma bourse 
est p íos píate que la peinture de M . In g re s !

Bouch'ut consi'déra sévéreroent son ami :
—  A h  ía ,  mon cher, je  te prie d e  garder 

tes boniments pour un autre. Je  sais parfaite- 
ment que tu possédes un superbc chionom étre 
en or, Ct de l ’ argenterie, lout com m e un bour- 
geoís. Fais-m oi le plaisir de porter cela  au 
clou.

«  «
D eia cro ix  s'exécuta. L a  raontre prit le che- 

min du  M ont*de-P iété, le remola<;int celui de 
L a  R och elle . Qur.nf a ce  M . de M éréville. 
tout suppót qu’ il fút d ’un régime abhorré, il 
n en continua pas moins á  couler des .ours 
paisibles, el. que'que trente ans plus tard, 
c 'é la it précisément lui qui altachait au cou  de 
l ’ artisle, consacré le p us grand des peinl.es 
m odem es, la cravate de com mandeur de la 
L égion  d ’honneur que N apoléon  III  venait de 
lui conférer. Jacques CESANNE.

M . Po in ca ré  reqoit
une *^épée japona ise  **

l l ie r  aprés-m id i. .M, Y 'asujira Ishifcawa, 
délégué d e  ia presse japonaise, a rom is ñ 
M. Poincaré um; épée d'lionneur. o lfe rtc  par 
!i.‘ Yorodzn Clioho, le grand orgaiie du Tokio, 
Dans une letlre (jiii accoiiipagnait c o i  liom - 
mage, le direct.our du Yorodzu Chobo, apré# 
avoir ?«alué 1 hérpisine du peuple francais. 
a exprim é au pré.sidcnl do la République 
la coiifianre du Japón dans i'établissom ent 
d'urw pai.x ba -ée sur la ju stice  et l'hum a- 
nité.

L o président do la Ri’publique a répondu 
par uno courte .allocutloii. dans laqueile i! 
a fait l'íYoge du Japón et oxprim é sa vive 
reeonnaissance pou r la svm pathie quo luí 
tém oigne la pre.'se japonaise.

Le groupe socialiste 
et la réform e électorale

L e gi’ oupo socialiste au Parleniont s'est 
réuni c o l aprés-m idi pou r exam iner la 
question do la reform e électorale.

.M. -Goude a di’ fcndu la proportionnolle 
puré et sim ple e l com batlu  lo p fo je t  D íí— 
ooye.

M. Aloxandi'e Varcniie a fa it l'exposé- «le 
i:e p ro je t dans ¡e détail. La suite de la d is- 
cussion a élé rcn voyée á vendredi matin.

L^escadre brésilienne 
est partie
•-----   - >s-V------ —

CiinnBOLRG. 26 février. —  L 'am irai f r o n ­
tín et 1 é ta t-in a jor de rescadrc brésilienne 
ont pris eongé du pn -fet m ariíim e.

L a d-ivisipn bré-silienne a quitl*- Cher- 
bou rg  ce soir, eu  rou íe p ou r Lis’bonne.

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  La coiniiussion de renseignetrient de la 

üli.anmre a aduplé hier les eoncius.uns du rap- 
purt «le ,\i. Buuffandeau sur les proposiUoiis 
de Ini reiatives aux mesures réparatric«>6 ú 
prendre en favear des étudiaats i-t d«» mem- 
bre.s de runseigneiiient primaire dont la «ueri-e 
a intccrompu les études.

Uno " ,Ás-iociation des priaonniers de 
guerre • est m  volé dn furmation; elle aura 
poiir but de défendru l«-s intéréts (íes an«-¡i!ns 
prisanniers. Puur Intis renseígneinenls, cepire 
011 .jüjgnaiit un timbre pour la répon^i’  ju  siégo 
prüvísuire de l'associaliüQ, 186, faubuurg Saiut- 
Martin. Paris.

—  Sont nommés préfetti: de rOise, l̂ Pey- 
tral, preíct du Cher; du Cher. >1. Bischmani!. 
prétet de la Crease: de la Creuse, M. Piettre 
sous-préfet d'.Abbcville.

La Légion «j'honneur vient «l’étre attn-

apparuennf'iit d, uno classe de Taotive.
—  La pólice inubile a arrété hier. h Dax 

Ibanez Indalesio, qui s'étalt évadé du bagne 
Cet indivldu, aflliié A la baade Bonnot, avait ét.i 
condaJiiné aux travaux forcés A perpétuMé pour 
avoir partieipé. on 1912, au ceiiibriolage du 
bureau de poete de Bezons ÍSeme-et-Oisc', tu  
ouiirs duquel le receveur fut lué.

C O N C O U R S  D E S  L I V R E S  C É L E B R E S

Le bureau du Syndicat
de la  presse parisienne

Lo Syndicat di .a prcséo p an sieu n c («Ji- 
recteurs de jou rn a u x ' a procédé au renoii- 
v e l’ ement annuel dos niembres sortanls do 
son Comité.

Ont été r é é lu . '; MM. Henry B ércnger 
i.lc fio n - : .I'-an D upuy [P etit Parisién  : 
Prcstat Fiijarii) ;  Julos R-a-Ih:, République  
í'n in ra isr  .

1.0  Com ité a  t'Dsulíe procédé au  renouvol- 
Itm ent de son bureau, qu i reste ainsi com ­
p osé  :

Président. M . J«>an D upu y  Pídit P a r í-  
sirn , : v ice-présidi-nk  M. de .\ai«'*cli«i' {Jour­
nal d>'s D ébats  ; secrétaire. M. Goorgi.-s 
B crtliou la l {L iberté! ; Irésorier. M. A. 
M'-yej- [liaulois] : m cm bres : MM. Bailby 
{Intransigeant . Baschot 'Illusieation\  Á. 
Brissoii {Anuales'. II. Bérenger [Action , 
Paul (le Cassagnac '.Autorité'. Muurive D o- 
jean  P etit»  H épublique). Aririen Uéhrard 
•Teinps . P«‘ rchof iUiidiral . fétoplien Pñ-h" . 
P efii Journal . (irurg-‘ -« Prostat F íg a ro ,  

.lulos ItiH'ho Jirpublique J'raneaise''. Sa- 
péiic  i.Uaíinj, H. Sirnniid {Echo 'de Paris',, 
¡M. L ariv iére , secrétaire général.

DESSIN N» 57. —  A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN í 
R é p o n J r e  s u r  le  b o n  r e v ó tu  du  m é m e  n u m é r o  d 'o r d r e  q u e -c e  d e s s ía  

e t  p iib lié  en  te t e  d e  la  p r e m ié r e  p a g e .

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LA  F A 'iíIL L E  B E  L 'E ilIR

Quel sera le suecesseur de Témir Habibul- 
lah, qui vient d'eire assassiné pres de Ka- 
boul ? II est diffieile de le dire, car la famille 
royjJ* est une cJiose fo rt  complíquée, (en 
Aíjrhaaistan ! •

II y  a quelque cinquante années, l'émir Ab- 
dur Kahniaii éfait e iilé  de son pays. Daiis ses 
péréimuations, il épousa une filie du «  roi 
et luir de Badakshan n. Elle lui donna detii 
fü s  ; ¡1 norama l’ainé Habibullah —  bien-aimé 
de Dieu, —  et le second Xasrullah —  victoire 
de Dieu.

Vers 1878, les Anglais dioisireut Abdiir 
Rahmau comme emir d'Afehanisian. Le nou-

B L O C N O T E S  P R E M I É R E S

L'ÉMIR D'AFOHAMSTAy

vean souverain épousa alors Bibi Halima. qui 
lui doniia eon íro is iw e  fils : Mahomet Omai 
Jan. On supposait géncraléraent que ce der- 
nier suecéderait á son pére. Mais quand l'émir 
mourut. en 1901, son fila aiiié Habibullah 
prit le sceptre sans rencontrer beaucoup d'op- 
position. Bibi Halima seiile ne ^ « v a it  se 
consoler de voir sa progéniíure éeartée d: 
tróne : elle intrigua sans répit eoiitre son 
beau-fils, mais elle ii’arriva á rien, parce que 
Mahomet Ornar n'était qu’un lourdaiid. Xas- 
rulloh, entre temps, s'était jeté coriis et áme 
dans la dévotion.

Quand l'ómir Habibullah fit un voyage aur 
Indes, on le jugea un honrme nimable et biei 
élevé : il chantait en s'aocompaíniant du 
piano, il valsait avec gráee... C'était un ct- 
oellent joueur de bridge. Bon eiiasseur, il se 
vantait de savoir cuisiner un diiier, d'étr' 
parfait médeoin, et de pouvoir précber ir 
•ermoii aiissi bien que n'importe quel «  raul 
lab )>. Pour finir, il était.fnrt bon linguiste. e' 
liabile mÓTanic-ien. I a civilisatiou orciiletil.ile 
n’était poiiit sans lui plaire, mais il jiigeai" 
que son i'euple n’était pas encore as.sez múr 
pour la roeevoir. Quel sera le sueeesseur de 
ce souvernit; aussi plein de íalents f

Quand Habibullah arriva l ’Sge d'homrae 
son pére lui fit éponser sei'l fenimes eboisie? 
dans les familles les plus puissantes d 'A fgba- 
nisían. L'héritier nafurei de l’émir est son f i ' í  
Inayatullah khan, ágé inaintenant de trente 
ans. Mais ce prince u’aura-t-il pas & eotnp'e 
avec les intrigues du parti de Mahomet Ornar 
sans parler de ce ll^  de Xasbrullah, le frcre 
dcvot t...
L E S  COURS

—  S. A . R. la duchesse d'Aostc so reiid á 
Brusellee, oñ elle remeitra á S. 3 /. la reine 
Elisaheth l'ordi-e du Mérite de la Croix- 
Roiige italienne.

Avant son départ de Paris, la dnohesse 
d’Aoste avait remis les insignes du roéme or- 
dre i, Jíme Poincaré, avec une lettre auto- 
graphe da S. M. la reine d'Ifalie.

—  Le prinee Paul Karaqeorgevitch, neveu 
du roi de Serbio, vient d ’arriver á Rome. 
CE R C LE S

—  Ont été recus mcmbres permanenfs du 
Kouveau-Cercle : le marqttis de Triquervillr 
aidjiídant pilote aviateur, decoré de la mé- 
daille militaire, Irois eitations. parrains : b 
duc de La Roclie-Guyon et le marquis du 
Croset : le comfc de La Ilaue-MontbauU, ca­
pitaine d’infaníerie, décoré de la Légion 
d'honneur, oroix de guerrc, parrains : le ca­
pitaine Outrey et le barón de La Grange 
O 'Tard : -V. Georges du Bos, lieutenant au 
1“  ciiasseurs á clieval, parrains : M. de Ros­
nes et le lieutenaat-colonel de Guillebou : le 
général de dicieion vieomte fí. de ComuUer- 
Luciniére, parrains : le viee-amiral epmte de 
La Jaille et le comte Fierre d'Oilliamson ; le 
barón Jo$eph de BelleviUe, décoré de la croix 
(de guerre, parrains : le eumto Pieire d ’Oil- 
liamson et le ecmrtc de Jumilhae ; M. Fran- 
fo is de Sin^ag, ¡lurrains : M . Edgar de Sin- 
Say et le maix]ui8  du Crozet.
C IT A T IO N S

—  La marquLse cCEepinag Saint-Luc, née 
H ericart de Tbury, et la marquise, GuiUiem de 
Pothuau vienneut de recevoir la médaüle en 
argent. de la Reconnaissance frangaise, pour 
avoir, «  des le debut des hostilités, transformé 
leiu's cbáteaux en ambulances miütaires, fait 
preuve d ’nn incessaut dévouemcnt eiivers les 
soldats bles.sés, et contribué a la plus ^ an de 
partie des frais nécessités par I’entretien de 
ces ambulances ».
N A ISSA N C E S

—  ilm e  .Tules Ramsener a donné le jou r á 
tme filie a Lausanne.

—  Mme Burin des Rosiera a mis an monde 
tine filie ; Mouique.

—  3lme H enri Bompard, née de Galem- 
bert, est mére d'un fils : Autoiue. 
F IA N Q A IL L E S

—  Xous apprenons les fiaacailles du comte 
de NeuviUe, marédia! des Itfeis au fi' dragons. 
fiLs du.m arquis de Xeuville et_ de I.n mar- 
quise, née Rougó, avec Mile Klisabeíh Pauhe  
d’Iv og  de La Poyp^, filie du comte de La 
Pc^lje et de la eomtesse. née Bonnamy, el 
sffiur du capitaine Roland Paulze d'Ivoj" de 
L a Poype, tué glorieusement en 3915.

—  3/líc Marguerite. C héneb^oit, filie de 
M . ( 'hénáwnoit, cousciller á la Vinir de Paris, 
et de Mme Chéuebenoit, est fíancée au com- 
mandant Jean Mollard, cJief d ’état-major de 
la 47* división de chassenrs alpios, chevalier 
de la Léípon d ’bonneur, décoré de la croix de 
guerre et des médailles du Maroc et eolo- 
ciale, fils du général de división du cadre de 
réserve. eommandeur de la Légion d'hounear, 
et de Mme Mollard.
M A R IA G E S

—  Hier a été oélébré daus l'inlimité, en 
l'église Saint-Roch, le mariage de 3f//c  T.Inrie- 
Roae M orel d'Arleux, filie  de M. Lueien 
M orel d'Arleux et de Mme, née Meunie, avec 
le lieutenant H enri Pineau, decoré de la croíx 
de guerre, fils de M. Ernest Pineau, notaire 
bonoraire, et de Mme E . Pineau.
D E U IL S

—  En • la basilique Sainte-Clofilde ont eu 
lien, hier, eu ]>résence d’nne nómbrense as- 
Bstajicc, les obééques de Mlle Hervé-Gruger.

Le deuil était condnit par le barón Hervé- 
Qruyer, pére de la dófunte : MM-. Albert eí 
Antolne Hervé-Grnyer. ses fréres ; M, Paul 
Irfbandy, ancien député, son onde ; M. Jeaii 
Lqbaudy. marécbal des logis, pilote aviateur, 
•an eonsin gennain ; le marquis dn Tillet, 
M . Laugel, ancién dépnlé d ’AIsaee, et le co- 
lonel Tournois, ses cousiiis.

V OUS souvenez-vous d e  ce  ju ge d e  paix 
parisién qui, au debut, des hostilités, 
condam na pour inconvenance et impu- 

deur une mere de fam ille coupable d e  n’ avoir 
pas voulu infsrrompre les eludes musicales de 
sa filie ? L 'apprentissage du piano, méme pour 
une artiste professionnelle, était ainsi officielle* 
ment consideré com m e un acte antipatriotique. 
E t la foule approuva le courageux magistrat 
qui avait ainsi sauvé la capitale.

N ou s n ’ avons pas changó. L a  victoire est 
venue : on l ’ a célébrée publiquement par d ’ or- 
giaques saturnales, mais on ferm e brutalement 
!:s  restaurants qui s’ avisent d ’ offrir á  ieur clien- 
•¿ic la suite d e  l'Arlésiertng en méme tenias 
que les hors-d’ eeuvre, et émettent la  préten- 
íion de faire vivre des musiciens en méme temps 
lue des marmitons. L e  goirvernement militaire 
i ’admet pas qu’un violoniste puisse actuelle- 
uent gagner normalemer.t sa vie. C ’est sa ma- 
iére d ’encourager la reprise de la vie é cooo - 

■nique. A u  milieu de fant d'incohéreiKes, celle- 
i ( ^ a s s e  vraiment les limites permises. L a  

nusique est-eüe, oui ou non, une inconvenance? 
ñ oui. q u ’ on i ’mterdise sur lou l le territoire. 
Víais si non, que les arlistes d e  Paris ne, soient 
>as seuls victimes de celte brimade. T ou tes les 
¡lies de France ont leurs orqhestres d e  restau- 

-ants et de brasseries. En quoi la musique peut- 
_lle com prom ettre la dignité de nolre victoire ? 
■A pourquoi, surtout, puisque les plus ineptes 
leuglanís sonl autorisés á jou er les plus cra- 
>uleux refrains sans que la pudeur officielle 
■n souffre, pourquoi ínterdit-on, á  la méme 
eure, I’ exécution des programmes infinimenl 

ilus artisliques que les '•uatuors de ca fés  de- 
landent vainement le droit de reprcndre ? L a  
auvaise musique aurait-elle des passe-droits 

u 'ignore la bonne ? E t rélablirons-nous jamais 
concert européen si on nous interdit d ’ accor- 

fer nos violons ? ...
EMILS.

L ’A cadém ie et les fem m es
L'Académ io, que Ton accuse h tort d’ étrc 

intiféininiste, parce q u > lle  n 'a  point en ­
ere  adniis lea fem m es parm i les Q uaranle, 
■ut, en  réalilé , tou jou rs un  fa ib lc  pou r Jes 
'am es do lettres.

On le vo il, eerfce.s, á ses palmaré.*, mais 
(H le vil, surtout, di's le dix-sepliém e 
’ iécle.

Prem ier titu laire du fau leu il q u i e s t  
au jourd 'hu i ce'lui de M. René B oylesve, le 
récip iendaire du  20 m ars proohain. C ol- 
eíet, l'auteur de Cvm inde, venait d e  m ou - 
rir, e t  (íHIes Boileau. le fré re  de I)es- 
.iréaux, se presenta com ino son sueeesseur.

Mais cette candidalure fu t  tout de suite 
‘ l terriblem ent com bafíu e ii r.Acadómie. E! 
-ourquoi ? Parce qu e G ilíes Boik>au a’était 
erm is d 'atfaquer Mlle de Scudéry.

Au nom bre de ses adversaires’  Ies plus 
irdents _ "  dressait Pellisson. chevalier 
.■assinntji* de la « dixiém e muse » e t  o ou r  
■jui I« rom án de Clclic était le c W f -  
ira-uvi'í do ¡a litW ratiire fran?aise.

(’ar bonheur. G ilíes B oileau trouva un 
féfonseui |H'.;*s3 Tit e l  <M?outé en ühapelain. 
II avait pourtant critiqu é  sévérem ent i 
1‘u eelle  de cet aeadém icien...

Mais GiWes Boileau v iv a il en  trés m a u - 
\aise intelligence avec son  frére, et Ton 
-ait a\-ec quello m óchanceté l’au teur de 
’A r í p o étiq u e  avait malinené le pauvre 
Ihapelain e t  .vm poéine. au p o in t de les 

ronure í'u ii et l'auti'c im inorlefiem enl r id i-  
rules.

EnJln, G ilíes B oileau  fu t élu  —  o n  en  a 
• u d 'autres depuis entror ü l’Aoadém ie 
ar la ménie porto  —  mais il fa illit  bien  

nanquor le fauteu il pou r avoir attaqmó 
une fenune de lutlres.

CARN E T D ’ UN D É M O B ILISÉ
Hier soir, dans un salón oü l '.a  parlait, né- 

iCssairement, de la vie chére (aprés un fort 
-onfortable repas), ohacun s’indignait contre 
.a difficnlté que Ion  avait ¡\ se procurer qitoi 
|ue ce soit, fút-ce ñ prix d'or, contre l’aiTO- 
rance des fournisseiirs, et les pi-ivalions de 
outes sijrtes succédaiit, pour nous auíres vaiii- 
lueurs, u la _vic-toire. A  en oruire tous les 
•onvives, Paris n’était pina I ’aris, maia nne
¡lie oü les rappons entre aclrcteurs et ven- 

.leurs, voire entre les acboteurs entro eux, se 
t’aisaient chaqué jour plus tendus et plus ápre- 
meut mereairtiles ct combatifs.

Soudain, quciqu'un eleva la voir. un homme 
d’un certain age qni, jusqu’alors, gardait le 
silence, se contentant irécoutor Ies iivopos dos 
convives, en souriant.

II dit :
—  Je ne suis pas de votre avis... Xon. Ou 

trouve de tout ü Pai'is lorsque l'on sait s'y 
irendre, et il ue s’agit pas d’ai-gent ! Je parle 

d’autre cbose ! Tenez. mol. jamais je  a ’ai 
subi le rofus d'un chauffeur de taxi : chaqué 
semaiiie, je  fume mes buit paquets de marv- 
land : ct, au café, i! est bien rare que je  
n'obfieniie pas. pour ma tasse quotjdienne, un 
ou deux mopceaux de sucre.

Ce fut un tollé général, qui ne panit point 
démonter notre homme...

II reprit, eu souriant :
—  Seulement, ¡moi, j 'a i  été longteoaps dans 

la diplomaiie; alors je  sais parler a u i gens. 
Oh ! cela ue s'appi'end pus tout seul ! II faut 
iser d'uiie ccrtaiiie pénétraiion,. les connaitre, 
apprendre a les connaitre, deviner le défaut 
de Ieur cuirasse, flatter leurs faiblesses. 
Esemple : lorsque je  ni'adresse ü uii chauf­
feur, j ’éviie de sombler pressé. Je le hele

Dn cóté des damos, par : la baronne Hervé- 
Gruyei'. sa mere : la eomtesse Murat, sa 
grand'mére ; Miles Jlarguerife et Jeanne 
Hervé-Gruyer, ses smurs ; Mme Paul I>e- 
baudy et Mlle I^ebautly, se? tantos ; Mlle de 
Gouviou Saint-Cyr. sa cousine germaine.

—  Les obscques du professeur Chantemesae 
auroiit lieu demaiii veiiJredi. ü midi, en l’église 
de la Madeleiiie. On se reunirá á l'égiise.

NouB a ppren ep  > •• r-
Du comte Jjyuis de ^lontcsquiou-Fczensac, 

9, rué de Gbaillot. l 'n  Service aura lieu 
demain vendredi. ü midi, en l’église Saiiit- 
Pierre de Cbaillot. oü l’on se réimira. Les 
obséques et l'inhumatiou auront lien luardi 4 
mars, ü 10 heures, en l'église de Bourroa. 
Priére de considérer le présent avis euinme 
une iuvitalion ;

De 3fm « 3/arc Brillaud de Laujardít'rr. 
feoime du lieutenaut aviateur, décédée ágéc 
de vingt et un ans ;

Du coíotJíí Thontas de Colligng, brevete 
d'état-major, o fficier de la I.égion d’honneur. 
qni comraandait le 1.52* réghnent d’ infanterie 
au début des hostilités et cut l'honneur d'en- 
trer le premier, ü la tete de son régimen!, en 
Alsaee reconquíse' ;

De 3f. Etienne Peugeot, fils du consírue- 
teur. déeédf ágé de quarsnte-cinq ans ;

Du pilote aviateur Jean Beeugis. viefime 
d'une chute d ’avion au Maroe. 12 était ágé de 
dix-ncuf aiis ;

De la ducheaae de Riras, mere de la mar- 
quise de Villasinda. femme de l'ambassadeur 
d'Espagne auprés du Saiiit-Siége, qui a suc- 
combé ü Madrid.
B IE N F A IS A N C E

—  Jy'assemblée genérale du Secours d ’ur- 
gence pour les régions Uhérrcs, sous la pré- 
sidenee d ’hoiiiicur de Mme la inarécli.ilc J o f-  
fre, aura lieu le samedi 1 "  mara, ü 4 heures, 
au théáire c l«  Cliamps-Elysées, 1 ", avetme 
Montaigne, et sera présidée par 51. Beiié 
Viviani.

nonehalamment ; et e'est du bout des lévres 
que je  lui proposé, mon Dieu, «ans avoir l ’air 
d 'y  teñir autremenf, d'alJer ñ Pass.v, tenez, 
comme j ’irais autre. part. Pnis, en.attendanf 
sa réponse, je  í'ais comme s'il m'avait refusé 
dé.já : je  eliertie du regard un autro taxi, 
pour moi seul visible. II est bien rare que je  
n’obfieime pas salisfaetian !

)) De méme pour mes eigarettes. Vous picn- 
sez que je  ne les demande pas.sur-le-champ : 
je  parle d ’abord a la maixsiiande, .je lui parle 
d'clle, de sa santé. de. ses déceptions conju­
gales, dé ses espoirs sentimentaus ou mater- 
nels. Avec les gar?ons de café. Ies gérants. je  
proééde de la sorte... tHi ! je  sai.s, vous m'ob- 
jecterez que cela est un peu hiimiliant ! Mais, 
ne s‘expose-t-ou pas, draque jour, ü d ’autres 
humilialions, et pour plaire a des gens qui ne 
valent pas.souvent, eesbonnes i^titcsgens aus- 
queís nons .nous adressons? Oui. bonnes petites 
gens, en véritc, et plus d é s iiilé re s ^  plus sen­
sibles qu'on ne le pense aux aimabies proeé- 
dés. J'en ai vu qui .refusaieut l'offre_ d’alliés 
surenohérisserirs pour servir un cUent, un 
habitué franqais, qui venait, nn qaart d’henre 
durant. de parler avee lui arthrite et rhnma- 
titane !... Ainsi se ponrsuit. devant les comp- 
toira et Ies tables, «  Tamitié des tranchées ». 
Ainsi se connait-on, s'apprend-on, s’a w r é -  
cie-t-on, peu ü peu. eutre «  elasses »  d iffé - 
rentes, «  Paris offre-t-il, de plus en_ plus, 
l'aspect eliarmant. je  trouve, d'une cité pro- 
vunciale oü l'op  tue le teraps (qui n’est pas 
seulemeut de l’argent) á ba va^ er farailiér^ 
ment avec eelni-c¡, avec ce!ui-la, le voisin, le 
fonmisseiir amical de_ la méme rué... celui qui 
vous connaít depuis 1‘enfance, et vous appelle 
par votre petit uom... >>

Le silence des convives prouva que notre 
rnterlocuteiir u'avait pas si mal parlé • 1... —  
Edmosd Sée.

L es rois en exil
(Ju'est-il adveiiü des nom breuses lamilles 

royales d'AUemagne ijui on t dú quitter Iw r  
Irbne un peu brusqueinent ? L es unes ont fui 
h rétrunger, les aulres son l restées dans lo 
bonnc G em íanle e t  vivent dans une om bre 
aussi discréte <pie possible. Celles-ci, nous 
dil-on, ont choisl la  bonne parí. Cea p m c e s  
restés au pays ne s 'v  trouvent pas plus mal 
que tnnt d'auirt-.s .Mlemaiids riches qu i sur- 
veillent d'un mil inquiet le tour que preiinenl 
les événem ents, Quelques-uns possédent de 
grosses fortunes —  et on  n 'a  pas- encore 
parló de eonllsquer la  propriétó privée - dc.s 
titres- solidt's en valeurs éti’angéres, et des 
bijoux de fam ille qui représentcnt & eux 
seuls le vivre c t  le couverl ¡xiul- plusieurs 
années. I>a posilion  personnelle de ces dé- 
chus !i súrcm ent des conaolalions, car il 
n'est personne qui, connaissant V.tllcmn- 
'"iie, puisse croire que les .\llemands dea 
clíisses moyenne.s ont, en quelques scmaines. 
¡eté par-dessus bord  Ieur protorwl respect du 
sang royal.

Qiiant aiix princes qu i .se sont exilés dans 
un m om ent ri affolenient, il en est qui, partís 
iivw  une valise pour tout bagage, se trou- 
vctit dan.s une sitnation fort enibaiTassonte 
ris se sonl. pour-la plupart, rijfugiés en  pays• w

’ioutres. d iez  des parents ou  des. am is qui 
les reeevareiit ü hras ouverts et i f  froni
ilons la poussiére —  si touteíois les deux

ges.tes peuvent se concilier —  alors que lui- 
sa ií le sole il de I'autocratie. M ais les nuages 
des róvolutions obscurcissent actuellemenl 
le ciel, et plus d'un nm phitryon forcé  von- 
drait v o ir  au  fond de la nier son  bóte royal, 
eneom brant et désargenté.

II faul diré que les souverains ont m anqué 
do prévoyance. Pcul-étre n 'est-il paf-: trop 
ta ix l! Ne se trouvera-t-il pas. pa fm i eux. 
un hom m e d'initiattvf> qu i organi.sera le 
syndicat des m onai'ques, av ec  sa oaisse de 
st^cours, SOTi bureuu d e  plaoem ent e t  son  
fonds de chOmage ?

W ashington ch ez  le R o i Soleil
En attendant le Congrés d e  la paix, le  chA- 

teaii de 'Versailles rííuvre ses pandes au pu- 
blio. Sauí les saltes de  peüiture du rez-de- 
chaussée, qui donnent stir le partería de 
rOrangerie, « t  qu i ne son t pas.encore prétcs. 
tout le palais e st visible, .\vanl peu. deux 

nouvelles salles seront ouvertes. L’u n e d ’eéles 
contiendra une série  d e  portraits de person- 
nages de 'la  M aison de Lorraine, parents de 
la reii>e Marie-Antoinette. retrouvés dans 
les com bles. Sons doute furent-ils en voyés 
de V ienne A Vereailles sur le désir de la 
reine. L’autre salle constituera un  petit mu- 
sée de l’Indépendance am éricaine. Entre au- 
tres pióces curjeuses, on poiirra y  admrrer 

. une rép lique f n  bronze du IVoíAtngíon de 
Houdon. C'est la viile d e  Boston qui a  oflert 
celte précieuse sfatue A la  France.

R ien  de nouüeau
Q u i'a  inventé tes ba llons aórostatiques 5 

Enfnncé Montgolfter i... E nfoncé le moine 
portugaís dont nous parlions I'autre jou r . 
llans le V'i'eux A'ctíf, liistoire ancienne 
des rnventions ot découvcrtes m odem és, 
Edmrard Fournier cite un passage d'.Milo- 
Gelle oü l'on  voit q u ’ .ArChytas de Tárente 
avait fabriqué, en légércs feiiilleg de bois, 
une colom be qui volait et agitait ses ailes. 
grScc á un air sublil dont son corp s était 
rempli. ü r , A rchytas íloiissait en m ém e 
tem ps que Platón, quatre cents ane a ta n i 
Jésus-Clirisl

L a crise du papier
La situation géiiérale des bolcjievike est 

oompliquóe du fait que s'épuisenl les réser- 
v e 5 de pap ier nécessaires ü ia  propagande.

La Frauda, l'organe offlciel ü Petrc^rad, 
pousse un cr i d 'alarm e. Elle déckirc que la 
presse bo lch evik  devra cesser d 'exister 
aprés le 1”  avril. í>es soviets n ’ont plus 
en Ieur po.ssession que 600.000 poods (en - 
viron  9640 tonnes! de papier ! L e mínimum 
aécessaire p ou r a*surer le m aintien des 
pu rn au x  jusqu 'au  1 "  Juillel serait de 
i.üUU.DOO de jKtods (environ 9G.400 tonnes) 
L'importation du papier, venant de ,la Fin- 
l.-mde ot de 1 Esthonie, a  cessé compléle- 
■nent. et la Rnssie ne piTOduil qu’une ^ la n - 
Litó négligeable de cette  précieuse matiére.

A pres nous le déluge...
i n o flic ier  rentré d lta lie  récem meni 

eut l'occasion  de v o ir  Iñ-bas dos offlciers 
autrichiens prisonniers. P ris de com m isé- 
ration, il dem ania ü l'un d'eux, qu i sem-

blait fo rt  trist-', v.- q ii'il pen «a ¡t de l’avenrr 
de r.^utriche :

—  Pourvu q u e  j “  .sorte b ientót (i'ici, ct 
9u o j e  pu isse errsuite v ivre  ü Paris ot 
m ’ liahiller á Ixm dre?. je  iik' iirlio de tout 
ce qu i arrivei’a  ’ ;i r e m p iic  iivistro-lioii- 
g ro is  ! s 'é cria  le priárjunier.

LE  1 1 7  ̂AN N IVARS A IR E  de VICTOR HUGq 
A  LA  COM ÉD IE-FRAN Q AISE

A lléchan te annonce
Motre co n fré re  de (lenéve, la Svissn, a 

ru cilli refte séduis-.mle annonce dans la 
F eiiilie  d 'avis o f f i c i e l l e :

« L'n m on sieu r d 'u n  certain  á g '.  .\lle- 
man-d non naturalisé, sans furtime. mais 
posaédant toutes les íiu a liíés d e  la v é r ila - 
ble éducation  ailomande, f.>naentir.ait i  
épouser jou n e porsoniie fran(,‘ ais<; (¡rari- 
sionne de pré féra n ce '. aim able et soum ise, 
pouvarrt fou rn ir  un apport sufilsant pou r 
en trek iiir  la i^ in e n t  le m énage. »

S 'i l  m anque do  fortune, le B oche non na- 
lupailist.1 n 'ost assurém enl pas dépou rvu  de 
toupet !

La Com ódic-Franqaisc a celebré hier so .̂ 
le I I " ' anniversaire de V ictor  Hugo, 
beatjcoup d'éclat c t  sans banalité. Apres 
récitatioirs rituelics de divcrs poémes 
á'Avmrrill-ot, nous avons eu la prcinicre r» 
préseiitaticm de M a»geron t-üs T deux ac;; 
du Théátrc en liberté, imprimes depuis bj(-i 
longtemps, qui jafnais encore n'avaient 
mi.s á la .«céne. II faut rendre jiistice á 
fort de la Comedie, et n 'accueillir point ton. 
tctois une de.s nioindres ceuvres du maitjj
avcc une admiration de commande et un

L E  P O N T  DES A R TS
•Le dcux'énw fa.*cii-r-; du. Bitíícíiu d'lnfor- 

malíon artistiqtie. jjuhJ-i s-jus le palronage du 
>minie.lóre de i'Uistruclion publ;-que pt des 
Beaus-4rte. vient de psraitrp. Fó.icitons-nous 
ó  la pensée que la Fra-ir-í .t prí?
•d'une talle piiWtcation. Cell’ -ri ro'k-ütue en ef- 
fet un rói>ertoirQ indispensñlíle pour quiconque 
lenteiid se teñir au couvaiil des questions des 
•.•nanifestations Intércssant Ies riinscs de la lit- 
jtérature, de la miisiquo, du thcfUre et des 
Beaux-.tirts, tant en Fmnee qu'á l’étrangcr.

Dans la Race, M. F.-J. Desthieux demarrde 
l'érecUon á Marsi-i-IIe. sa ville natale, d'un mo- 
uunient á Honoré Dauaiier.

Prochaincment .paralLra le .Vaffre du .\avire, 
»1e Louis Chadourne, aveo des iUustrations de 
iDaragués.

La 5oci<*tá des Poetes Fraocafe a déeerné la 
prix Fourai.sn.an á M. Léon Chancerel ct le príx 
Bohan i  M. Einlle Tutíiic.

La Soeiété Victor-Hiigo et la Ligue de l'En- 
selgnemMit céiébreront le l l l*  anniversaire de 
la naissanee de í'íefor-;/iííj{), prophile de la 
yictotre, au grand anipíirlhMtre de la Sorbonne, 
le diuraoche 2 riurti. M. LefTerre. ministre de 
rinstruction publiqite et des Beaux-Arts, prési- 
dera ¡a eérwnonie.

Va paraitre. te P o im ed  la France. <je Hndyand 
Kipling, traduit en francais par M. itené Pu’aux.

L’exposition franco-polonaisc ■du (pavillon de 
Marsac, 107, rué de Rivoli, fewiie ses portes le 
1"  mars.

LE VEILLEUR.

L A  C U R I O S I T E
HOtei Drouct. —  Salle C : Exposilion. CoMec- 

iion Félix Gület (de Cbatcauroux). Tabteaux an- 
ciens et modernes 'M'* La!r-l>uí>reuil et Bau- 
rJoin, c.-pr.; M. J. Férai;.

Salle II ; Vente. Suoeesa. de .\I. F... TaWeaux 
anciens et modernes .iil*' Lair-Duhpeuii et .\n- 
dré CoutuTier, >D!. Chame et üiiiionson et 
Sortais';.

Galerie Petit. —  Vente. Colleo!. de M. L... 
/Tb.'cla d'art et d'ameubl.viient du 18* siócle ei 
aulres, porcelaines de (Jiine, pcndules, si¿ges, 
i’ iicuWier. tapi-v-series ; 112 á 18G (M* Baudoin, 

Maiinheim).

OPINIONS Dessin ínédit d’H enry Fournier.

. .

— Toat de méme, nous Voilá reVsnus á la Vie nórmale!...

Les obséques da président 
de la Chambre de commerce

Xous avons mentionné mardí, briévement, 
les obs«)ues du président de la ('hambre de 
commerce de París, i f .  Fernatid de Ribes- 
Chriatofle. Voici quelques dctails compíémen- 
taires sur cette cérémonie :

Liiudi, 23 févTÍer, uue foule nombreuse 
altendait le eonvoi de M. Je Hibes-Christofle, 
iiigenieur des Arts et Manufacture»; officier 

— de la liégion d'bcm-
neur, góraut, avtc 
M. André Bonilbet, 
de la Société d ’Orfé- 
vrerie, et en méme 
temps président de la 
Chambre de eom- 
meree d e ' Paris et de 
r.-Lssemblée des pré- 
aidents des Cham­
bres de cwmueree de 
France.

Parmí les merveil- 
leuses eouronnes qui 
oruaient les diars et 
entouraient le cer- 
cueil, 011 remarquait 

* celles des ouvriers et
M. F. DE BiBEs-CHRjsTorLE employós des usines 

de Paris et de Saint- 
Denis, du pereonnel du Pavillon de Haiiovre. 
des succursales de Lvoii et de Bruxelles, des 
agents de i'Amérique du Sud, celles de la 
Chambre de commerce de Paris, de la Ban- 
que de France et de la Compagnie d'Orléaiis, 
celles de l'Ecole Céntralo, du Syndicat de 
i’O ifcvrerie, de la Reunión des Fabricants de 
Bronze, et « i f in  celles de l’Association d’En- 
couragement ü rindustric natioiiale, de la 
Fédération dw  Industriéis, do rindustrielle 
Foneiére, etc.

Dans la pefite église Saint-Martin de la 
rué des Marais, oü n’avait pu p>éiiétrer que 
l’élite dee assistants, nous ísvons reconnu :

5Í. Albert Claveille, ministre des Travaux 
publics.

L e ministre de la Marino était roprcseuté 
par son officier d’ordonnaiice, le capitaine 
de corvette Esteve ;

Mme la maréchale Foch ;
5fM . C. PaOain, gonverueur de la Bauquc 

de France : Olivier Courad, Ernest Picard ; 
Vergé, président de I'Orléans, et André Bé- 
iiac : MM. Paul Boyer. Paul Tcmplier, Dcl- 
lo je , l'amiral Bieuaimé. M. Gabriel Hano- 
taux, anclen ministre des A ífa ires étrangé- 
res ; MM. les sénaíeurs Ma-seuraud, Kmile 
Dupont, Touroii ; 31M. Ies d ^ u té s  Henry 
Cochin, Toumade, Muzct ; M. Henry Kav- 
cher, maire du X X ' arrtiud. ; 5f. Louis Daus- 
set, M M . Louis Aucoc, Fromeni-Meuric-e, De- 
laverme, con»eillers munieipaux.

51. Aubanel ; M . Charles Petit, prési- 
deut du tribunal de eonimeive de la Seine ; 
M. Alland, présideut de la Chambre de com- 
meree belge á Paris ; M . W aher-Berry. pré­
sident de la Chambre de commerce américaine 
á P arís; MM. Marcel Meyer, D a! Piaz, De- 
launay-Belleville, Crozier, Bouoheron, Sou- 
lange-Bodin, H eary Beraldi, Stéphane Der- 
vúlié, M'atel-Dehaynin, barón H eniy- Davúl- 
lier, Lepel-Cointet, Fierre Lagiiiouie, Jean 
Hersetit, Maurice Fenaille, Adriea Hébrard..

Dans le cetvle fonné devaiit ¡e cereueil par' 
les mcmbres de la famille, au preanier rang 
desquels figuraient ses flls, MM, Jean, Charles 
ot Fierre de Ribes-Cliristolle : son gendre. 
M. Jeaii G h^ u iére-D ierick s; le colonel 5Iac 
Xab. le capitaine Champetier de Ribes. se? 
beaux-fréres ; M. Armaud Gibert, son beau- 
pére,et M. André Bonilbet, son cousin ct asso- 
cié ; parla  Chambre de commerce tout entiérc. 
par Ies roprésentants de la Banque de France, 
de la Compagnie d'Orléans, de l’Ecole Cén­
trale, et de nombreuses associatioiis dont fai- 
sait ])artie 51. de Ribes-Christofle. s'avaiicé- 
re iif tour h tour les délcgués dc^igofe pour 
adresser au iléfunt les deriiiers adieux.

Ce fu t d'abord le viee-président de la 
Olambre de commerce de P  'ris, quL Inuméra

les nom breui travaux donf cette Compagnje 
est redevable i  M. de Ribes-Chrislofle en fa- 
vcur de l'enseignement lechuique et de toutes 
les questions vitales pour l'iiulu«tric et le 
eomtBeixre.

Pilis vint 51. Delloye. i'appelaiit c c  que 
rAssociation des Anciens Eleves doit ü 51. de 
Ribe.-i-Chri-itotle, qui la présida longtemps, et. 
notammeiit ses derniéros ecuvrcs en t'aveur des 
veuves et oipbelins des iugéuieurá morts pour 
la Patrie.

Pilis 51. Templier, président de la Cham­
bre syiidicaie de la Joailleric. Bijoutcrie, Or- 
févrerie, esposa la grande sítiiatiou que M . ile 
Ribes oceupait dans cette coi'poratiou. tsn fé- 
lieifant du graml lionucor i|ue ses foiictioiis 
de président de la Chambre de coumien-e de 
Paris avaieut fait rejaillir sur eliacun d’eu i.

V int enJin le tour du repré¿eatant du per- 
sonnel de la Maison Christofle. M. Petit, 
son collaborateur de toujours, qui. en termo» 
émiis, fu t l’iuterpréte de tous ses eollégues, en 
insisíant sur l’extréme bonté e : la eordialité 
que 51. de Ribes-Christofle témoignait á cha- 
cun d'eux en toute oocasiou. M. A ndré Bouil- 
het accrut l’émotion générale en eiprimant, 
en mors entrecoupés par lee sanglots, la perte 
si doulüureuse qu’ il faisait dans ce coUabora- 

et ami fidéle de toutes les heures qui 
vient de disparaitre, laissaut derriére soi 
l’exeraple d'une vie si remplie de travaux dont 
profiteront see su w e^ u rs .

M"* S egosd- W eÍ er  d .vns le róle de  Z i.nei 
DE « MaNGERO.NT-ILS ? » .

timisme béat. L a grande mémoire de Victor 
H ugo n’a jam ais mérité Tinjure que lui fai. 
sait, sans y  prendrc garde, ct avec les nieiî í 
leures intentions 'du monde, Théophile G,*-- 
tier, quand il xléclarait :

—  Seúl, enfermé dans une cave, je  n'osj, 
rais pas dire tout bas qu'uu vers de Hug* 
est mauvais.

I! ne s'agit pas non plus de dirc que les vers 
de M angcront-Us ?  sont mauvais. lis  ont !» 
ménic splendeur, ia méme plénitude, la inéin 
parare éblouissante de métaphores que tot 
les vers de V ictor H ugo, et de surcroit u 
souplesse, sinon une fluidité, une sorte d 
•jaminerie prosodique qui aniuscrait tóujouj 
si, á la longue. elle ne fatiguait un pen. 5Ia' 
rette libre allure est tout ce qui justifie le titre 
le Thcátrc en liberté, et l’on  n'aperqoit pa 
l'abord une différence de nature entre 
conte de fées dialogué, ce drame á dessái 
>uérii, ct les grands drames que V icte  
lugo prenait apparemment pltrs au sérieux, 

)ue nous autres nous admirons de toute.' n  ̂
'orces, mais sans croire davantage, commí 
in dit, que i< c'est arrivé ».

O n ne pensera pas manquer de respect au 
.naitre en avonant que M aiigeront-iis f  est d' 
V íctor H ugo un peu secondaire, ct qui sembi 
—  oserai-je écrirc ce mot ? —  qui sembl 
déjá avoir servi. La vieille sorciére Zinfll

VILLU S
et»48

Dterprél
est un decalque de Guanliu'mara, et, coirin» tbélc-. 
tous Ies decalques, légércnicnt páli. La pa- 
rent? des deux persomiages est d’autant plusj 
sensible que le rólc a été confié á M me \Vc'- 
ber, qui d ’ailieurs y est fort belle. Le vaga- 
bond voleur A iro lo  tient de Quasimodo et d 
Don Cé, ir. Que dire de l’éloge du vol et d' 
la liberté, des plaisanteries sur le Prétre vers. 
sur le R oi ? Elles nous ont paru fáciles, c'esf ^  (¿.
peut-ctre une qualité, mais nous n'avons pal 
:ru les eiitendre pour la premiére lois. Rej 
connaissons pourtant que nous nous somin 
aissé prendre á la gráce des deux enfant», 
imoureux. lord Slada et lady janet, en L 
)éce 51. Escande et M me Huguette Dufli 
X'ous n’avons pas douté une minute qu'iis 
ni.ssent par trouver Ieur páture, avcc l'ai 
u bon voleur. en l’asile tout plein de lieu 
t de fruits einpoisonnés oü ils se sont 

fugiés pour échapper au méchant roi ; ni,
’ illu.sion comique n’en a pas été diminuée,' 
usqu'au dénoueincnt nous n'av'ons pas o  
le nous dire avec toute l’angoissc convc 
>le ; «  M angeront-ils ? »

Le méchant roi est 51. Desjardins. qui 
fait á la Comedie lui début aussi original «' 
brillant qu’on le pouvait prévoir et souhaite 
'.st-il besoin de dire que la création d'.-\iro,'
>ar 51. de Fcraudy, est pittoresque et d' 
varfaite intelligence ? 51. Denis d ’ Iné» 
bien, dans un role de confident assez 
avantageux. L e décor, fort curieux. rappi 
nous a-t-on dit. la nianiére des dessins 
Victor H ugo. X ous n'avions pas besoin 
ette nouvelle preuve que \ 'ictor H ugo a ti 

inventé, inéme le style décoratif des plus re*j 
cents ballets russes, et l’art de M . Picasso.

Abel HEBMANT.

«Les 1

T H É A T R E S

Bienfa

En Février les dajnes obtiendrom au 
pni ae 2üO fr. uo jo¡¡ Costvwe Tstlleur i 
a cbo!8¡r daña 20 Aíotiútes aiffSrents a 
PariS‘ TaiiIeur, 3 , Bue du Louvre. ■

S uecu rsa io . 0 6 ,  H u »  F>ari« í

'L A  REINE DES CREMES d'un purfum  
suave et dislingué, est inraaclssable ; \uu* 
pouvez doHc en faire des provisions dans 
les Grands Magusina ou chez votre Coiffeur- 
Parfumeur.

LE  V A U D E V IL L E
. D EVIE N T T H É A T R E  LY R IQ U E  -
E.vceísior avait annoncé. le premier, il .■> S v f . ‘ '

p in zc  jours. que 51. Gheusi allait inaugure-'- fl*\au]i 
au \'audeville, une nouvelle direction lyriq'-- 
La nouvelle est aujourd'hui officielle- Et l a®", 
cien directeur de l’Opéra-Comique nous en •" 
lonné hier, de vive vo ix , la confirmation ; .

—  Abel Deval. qui est mon ami d'enfanCíB 
m'a'pporte son beau théátre. et c ’est en as#'* 
ciation avec luí que, des la cessation legal® 
des hostilités', je  fonde. au théátrc du V aud ^  
tfille, uu nouveau tliéátre de musique, 51® 
but —  que j 'a i  déjá exposé dans mes articé' 
sur l'art lyrique —  est (de remplacer l’anctfl 
Lyrique (le Théátre des Xations, aujourdij'-r 
théátre Sarah-Beriilicrdt), oü furent cr¿^« 
tant de chefs-d'ceuvre : les Troycns, M ira.' 
les Dragoiis de ViJlars, R om eo c t  JuücHe. cC 
C ’est pour les compositeurs frauqais, qui 
disposent actuellement que de  trois scéiies * 
riqucs, un nouveau dcbouché, au cceur nré' 
de Paris. M on éclectisnie sera tres grair 
ira de Debussy á tel ou  tel compositeur d'op^ 
rette. Je veux jou er i’opéra, l’oftéra combli^ 
la musique de chambre, la comedie muíic^í-t 
le vaudeville á couplets. Et, avec .Abel De'* 
nous voulons jou er des comedies niodcr 
accompagnées d ’une partition, ce qui, voUS 
voyez, sera une tentative des plus origina'^ 
et de nature peut-étre á transformer le 
tre moderae, en l'incitant á une nouvelle e'^ 
lution.

}} J’offrirai également l’hospitalité o 
troupes et aux chefs-d'ceuvre des nations ^  
liées, car cela constitue pour l’avenir le nie*
Ieur des échanges d'art.  ̂ .

»  Je ne vous donne pas actueremen* 
thres des ceuvres nouveties ou  ciassiqu** 
je  coropte représenter la saison procnain*- 
bientót Ilion  programrae i »

-  3 ,-í-A rOpéra. —  Continuant Ja -drle de 
présentations á  l’Opéra, M. V a n n i-M a fc^

d o í

cor

^ 0 .

s in
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a SAISON DESJIBOÜLÉES
E X C E L S Í O R

•f.
Il V a peu d'années encore. le parapluie 

t un objet trés dédaigné des feiím es éié- 
^tíS. qui u® s’amusaient pas á barboter 

' ] j  pluie et n'affroiitaient point l’ondee 
( ,  San ie- A ujourd ’hui que ¡es taxis ont tou- 
'■ les jours de pluie, besoin d’aller a

íicénnes quand vous allez á Passv. on 
' s’arine bravemcnt d'un

parapluie quand le ciel 
est menaqant.

En cette fin d’hiver, 
nú les giboulécs sont á 
craindrc, le parapluie 
est une nécessité, parce 
qu’o r  ne peut pas sor­
tir vctue d’un imper­
meable ét d'un chapeau 
de toile cirée chaqué 
fois que le barométre 
baisse.

O n prend done un 
gros parap'nie, pas ,a  
long. mais bien trapu ; 
celui á grosses boules 
d 'ivoire est devenu bien 
commun ; on lui prcfé- 
rera celui dont le man­
che est fait d'une

Zl.NQ

u i fai- 
s me
5 G;

u  fofaplx**^ est 
0 jttche de bois 
, de cioisottné...

^gfiae biile de bois sculpté, d’un étui á cha­
le t  en perles, d’un drageoir_en  argent 

ou d ’un étui de cloisonné. On ne choi- 
#85 la sb ie  forcém eijt noire, comme autrc- 

tnais myrte, caroubier, saphir ou chá- 
y ¿ i t .  lisérée d ’une soie rappelant la teinte 
H manche. II y  a  des toilettes qu’on ne 
^8ginc évidemment pas completees d'un 
irapluie. mais, avéc le trotteur matinal ou 
,  petite robe á  longue redingote D irectoire, 
le parapluie ne va pas mal. 

n est entendu qu’on  ne s’habille pas en 
«trtier pour affronter la pluie, mais París 

M cto<Ctbi<n sale, et le Kabyle préposéau balavage 
' ■ •"■'j iravaille pas avec beaucoup d ’cntrain ;

li, sortir avec des souliers de daim et des 
en toile d'araignée, comme font certaines 

es. est ridicule quand il pleiit et que
i i 'o s t {(rtains quartiers ont assez bien l'aspect de 
H u p  (üécages. En admettant que vous ne por- 

oez pas de hautes bottes lacees, lesquelles ne 
jgat possiblcs que sur mesure, et. par con- 
léqnent, pour l'instant inaccessibles á bien 

bourses, portez au moins le richelieu en 
le toe ÍMÍs noir ou en chevreau acajou. V ous ne

es ver» 
ont 11 
mém

> i t  U I »

rte d< 
lujo

JíJicerez pas, naturellement, avec un ruban 
Ufé en bouffette volumineuse, mais avec 

lacct tubuíaire, comme une chaussu. eujoui a ; u
. Mai Ronime : le nceiid devra étre invisible ct 
le titr kf bouclettes et leS pans seront soigiicuse 
3it pa awit dissimulés : ainsi le vent la mode 
tre ce lOBveílc. car la fantaisie dans la chaussure 
dessBI fst de fort mauvais goút dans la rué.

Jeanne Farmant.

ahmiRe

R obe tulle 
ble» et argenl

Costitme de ejabardine marine 
et veloun  de laine castor. La 
jaquetíe-m pe est d’une form e 

pratique. —  L asvin .

Manleau de velursine marrón 
glacé garni de piqúres noires, 
doublure et col de velours noir 

piqué marrón. —  JesKT.

Costvme de fUetine noire á 
grands carreaux gris ouverl sur 
un gilet de djersador gris. Col 

de petit gris. —  Faquín.

Vctement d’enfant « t  gahardine 
imperméabilisée, teinte sable, 
gam i de boutons et de straps 

de toile cirée noire.

Manleau de tressa rayée noir et 
gris complétement ferm é et garni 
d’un col et de parements de 

poulain noir. —  C héeuit.

PARFÜMS E.CaüD iAV\
ILLUSIOM aeJm ri.eU/i.Ea-Ve,aiePnitO}Xt I 

j 4 8  tu-i S t 'H o n o ré  Paria  (pees l« pbce Vei^ófa* x

rprétera dcm ain k* ró lc  de Méplii.sto- 
dans uno reprá -en la lion  de Faust. 

i réunira auprés de lui .\Ime» Lnbin, 
rbiéres. MM. Franz, Toissié, Miles Jolm s- 

in, H. Laugíer, Even.
¿  rOdéon. —  C'esl saniedi proehain , en 
linée, á 2 heures, qu 'aura lien  la p re- 

repré«-*iUation (r&prise) do Conte 
d iw il, com éd íc  on 4 actos et 6 t » lc a u x ,  

^ vS vors . d e  M. Auguste D orchain , partition  
s, cesf ¿e Ü laries W i-íor.
US pai 2,0 théátre Réjane change de titre. —
is. KeT^Kmy lléjane désirant eonsorver •rexclusi- 

tlté du lítre  du théairo qu ’e-lle a nréé, le 
Itre lléjane s'appellera désorm ais le 

'üiéiíre de Paris.
La «¡l ie  devant subir rt'impoi'tanle» trans- 

alicws. M aison de D anses ne sera plus 
l'a ide® **'’ due ju squ ’A d im an 'h o  soir. Réouver- 

re le 1"  a v n l, avec lo  R oí des Falaces, de 
Henry Kist-amnockera.

•« Lysislrata » A M arigny. —  Les répéti- 
“n j de L ysislrata  se pounsulvtnt active- 
nt. Chaqué jo u r  e l chaqu é soir, MM. M au- 

ice Ikmnay et TtéiKW font évo-luer, en 
agnie de M. Janvier, le m eU eur en 

p. la noinbreuáo figu ra tion  ue L y s ii-  
M. Améciée D utacq, revenu tout e x - 

dTlaiie. d irigora  la p a i l i t  m u sicile . 
•pétition génerale de L ysislrata  aura 
m blablcm eut licu liindi jirochain, 3

°>«s.
* Les Amants de Sazy » au  théAtre Bfichel.
" IM . T rébor et Brigon  nnt mis en i’épé- 

is les  A m ants de Sazy. de M. Rom ain 
olu», qu i serv irá  de renlrée, ainsi que 
w  l’avons annoncé, A Mmo M arthe B é- 

F?kr. Cette rentrée sera d ’a illeurs un  v é -  
debut, car ce lle  qu i fu t  une exquise 

I ré-'M va aborden, en  incarnont Sazy, un 
« n t » , i - i  ^ nouveau  pou r elle. Soa 

aire te ra  M. Signoret, qui a égale- 
consenti A m etlre  en  scéne la c o m é - 

de M. Rom ain Cooltis. Enlin, on vcrra, 
cótés ^  ce s  deux proU ^onisles, 

André Dubosc.
* La Vie d'une Femme » . —  I /o r ig in a le  et 

le piéoe d e  M. Sain t-G oorgos de
jjuhélipr, quo représen le  avec succés 
W o n .  v ient de para líre  en libralrie, p ré- 

d 'une im ^ r ta n le  préfaco  do Tauleur. 
t* I’ íe íi’ im c F em m e  est dédiée á M. Paul 
•'•viult.

®tenfaisance. —  A u jou rd ’hui, A 2 heures.

en matinée, au Théátre A lbert I " .  en faveur 
du Comité de la Croix-R ouge de Mnntmo- 
roncy (Jane Danjou, René de Buxeuil, Hor- 
m anj.
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—  L'opérelto qui .«uceédcra A l'ApoUo A la 
Reine Joyetise sera de M- P.-L. PJcrs. M, Vil- 
bert et iL le lióse A iiiy  en soront les principaux 
interprWes. i

—  .M. Tiivnonit, qui fut atrolaudl sur diverses 
scénce de París et de proviace, fera proohalne- 
Qioni ees débutó á ropéra-Comiquo.

—  C'est probablement Mlle Jane Marnac qui 
eréera LoiUe, de M. Fierre Veíier, musique de 
M. Szule, au Üuíáitre Femina.

BmCKANTEAU.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
Cn hommage i  Rostand. —  L'Universlté des 

.tnnalee annunee une sOric de clnq galas A la 
ídoire des poMes. C'est liaéne Vacaresco, la 
grande Ilouaiiaine, qui, le !•' iiiare, inaugurera 
i.os beuies séaocos. Le sceond gala. íe 8  maiN. 
sera un vérltahle 6véneiitent parisién. Mme Sa- 
rah Bemhanit, voulant rendre ho.innage A Cd- 
jDond llostand, vt«»dra dire les vers que TU- 
lustre poéte avait proniis de récltcr lui-m&ne 
¿  rUnívensité des .\nneles. Mnie Sarah Bern- 
iiaidt el Eidiiioad Haraucourí glorifleront tour 
A tour l’auteur proptiétijue dont la mort 
ifut un deuil natlonai, et -Mimo Sarah Bernhardt 
iprendra la parche pour que te fiom sur ta 
íXíaison, qui fut une des idéas cíiéres du poéíe, 
(devienne l’honutba#re pleux rendu par la Pran.ec 
.aux héros morbs pour la Patrie.

í'nifereiíd des .■ínnales, 51, r ««  Satní-Georpes. 
—  Demain vendrcdi, á  i  ti. 1/2, « les Grands 
priiilémes natlonaux : la RésiirrectioA des 
.TiMiéques », coníórence par M. E)doua.Tyi Her- 
riot.

—  II faud ra  lire , dans le Journal de l ’U iú - 
versité des ■Annales, la  con íérenee dont le  sue- 
qés tu t si v if,  e t que M . Louis Barthou a con- 
« lo r é e  h ier au pére du grand poéte Lam ar- 
íin e. GrAiee 4 des • Petitó Pap iers • dont s p i r i -  
tueüesncnt il rácente qu’ ils lu i sont reproches, 
e 'est-A-dire A des doeunnents authentiques, 4 
d es  le ítres  inédites. 4 des Méniolres, ii trace un 
iportralt admirabde de ce royalíste pénétré de 
aps devoirs, d ’une noWesse d ’Aine, d'un désln- 
léreseenient dont on re lrouve la marque chcz 
Je poéte de M illy . La  prochalne lecon, mardi 
cprochato, sera consacróe A Mme de Lamartine.

m -■ I
L a  J o u r n é e  :

E.V líATlSEB
Com í¿Ue-Frans»ií«, 1  h. 30. Poéfles , Ayraerillot, 

}j¡uiaeTont-iis ?: Opérí-Comüpie, 1  n. 30, la Totea, 
ta Coupe enihanh-e ; Ofléon, í  h.. l ’Avare, Rtvaux 
d'eux-memes s G allé-Lyrlqae. 8,h. 15, le í P icheurt de 
p erle i le LaC á'&memude ;  T rtan oo -L jr lqu í, 2 h. 15, 
le »  Dragons de V i í t a r » ;  VandavlUe, 2 h. 30 ; V » -  
r iété», 2 n. 30 ; P »la ls -B o y »l, 2  h. 30 ; Chitelet, ? h.; 
Ré]aas, 2 b.; A th ínée, 2  ü .; Anlolne, 2  h. 30 ; ApoUo,

LES ÉTUDES CHEZ SOI
L ’ensdgnement par correspondance de

L ’Éco le  Un iverse l l e
permet de faire, chez soi, dans le minimum de íemps et aüec 
íc mínimum de frais, les ¿ludes suivantes:

Études secondaires completes. Eludes primaircs e¿ pri- 
Eiaires supérieures. Préparation aux licences de lettres, 
Sciences, droit. —  Préparation á toutes les grandes ¿coles. 
— Préparation aux emplois administratifs, etc., etc...

Aucun autre ¿tablissement d ’enseignement ne peut fa ire  
¿tat d ’auiant de succés que

L ’Éco le  U n iv e r  selle
les ¿leves onl ¿té requs par milliers aux examens et 

^ancours publics.

L ’École  U n iv e r  selle
rué Chardin, Paris ( 1 6 ^ ) ,  adresse r̂a/uiVemenZ, sur 

simpls demande, sa brochure explicatiüe n° 19. - ,

3 II. 30 ; EouO«<-PaTltieni. 3 li. SO ; NouTel-Ambigu, 
2 h 30 ; Portc-St-HitrtlD, 2 h.; R«Dalssance. 2 li. 30 : 
Saratt-Bsrsbardt 2 H.; Gymnaie, 2 ti. 3o : Cspuclnel. 
2 ft. 30 ; Tb, Edou»rd-VII, 2 h. 45 ; Scala, 2 li. 30 ; 
CtQSt-RouEselle. 3 ti.; Déjazet, 2 ti. 30 ; Cluny, 2 ti. 30; 
L’Abrl, 3 ti.. inCfnp speciacle que le soir. 

Coacertt-Fisdeloop, 3 b.
Folie» Sergere, 2 II. 80 ; Olympla, 2 h. 30 ; C»lino 

de Partí, i  li J1 Clrque Hédrioo, 2 li.; Coacert- 
jlíyol, 2 N. 30 ; Oaumont-Halaee, 2 b.| Electric, í  b., 
luCbie epectacle que le soir.

B.V SOinSE 
Opér*. rciache , doinaln, Fau«í.
Comédie-Fr»n5«l»e, 8 h, 80, Amoureute. 
Opéra-Comlque, 7 b. 30. ilanon.
Odéon, 7 b. 45, l'Arírtíeniic,
VaudevIUe, 8 h. SO, Paiteur (l.iiclen GOllryt. 
Vane»*. 8 b. 15, la folie Sicipade, opéretie. 
Galté-Lyrinue, 8 li., MUs Helyttt.
Trlanon-I.yriqae. 8 li. 15, Cadet BoustcUe. 
PalaU-Boyal, 8 b. 30. le  Filón. 
chíteiei, » b-. l ' t  MilHowi de l onde Sam.
Bélana 8 b. 30 ií*on  de Jantes (Polalrp, Y rrem .
Alheu íe 8 tt. 3 e Coucht de £a marlCe in ozrnberíi
Tb. tn to lne, 8 , Ir  Uarchand de Venite.
Apollo, 8 ti. 30. lo Reine {oyeut!' (Brasseur, Girará). 
Bounes-ParUteoa, 8 li. 30. Casanova.
Porte-St-llartln, 7 b. 30. Ci/rrino de Uergerac. 
BeaaUsaoce. s h 15. CAoifónrll# eí ton As.
Sarah-BemUardí, 8 ü.. l'4íi;íon.
Oymnaie, '  b. 3'; le Secret.
«oiivei-Amblgo. 8 h. 30, let Boiteri de minuit.
Til Wcbel, 8 b. 45. Ir Corhon qui tommeiUe. 
Caouclnes O-'i i«-40),8h 1". n-voe de Rip el Briquet 
Tb. Edouard vii, g h 45, PIti-Phi.
Sctla, 8 b 1j, «> Gare regulalrice.
Bd-GnloBol. 8 h. 80, le Viol (Séverln-Mars). 
Cadet-flouiieU». 8 h. SO, Bt... Vían, revue 
” b de» Artí, 8 b . Aíonilrui" Beulemani d Vartettlt 
t ’ABri, mal. 3 n.; jolrée 8 b. 45, Plein la vue. revue 
ArUquln (4?. t. de Doiiau. 8 h. <5. la .éoBrcr d emour 
Cluny, 8 h 80 Cftamplgnol malgré lat 
D4)aiet. 8 b SO. » Tompon du rap'iton.

8 PECTACLES DITER8 
Folles-Berqére, 8 30, music-hall; 10 h.. rbimp. lutte. 
OlTmpla, mallnéfi M solrée. 20 vedettes et atlrirttona, 
Concert-Hayol, 8 h. 30. ta Revue tréi ehirhítewe I 
ciraiio Medrano, t les soirs. Mal, jeudl. dlm, et rétcs. 
Casino Parí!». 8 30. Oeanile B«me (Dearly.Místlngiiett» 
Percbolr. 9 h-, Jánstdora. Mbany. 1 . Sevpaue, J. BuUa 

CINEMAS
Gaumont, 8 b. 15. rtft-ifInA. <3*épts.), Ira Hyilirei 

de la tillo Ulrcr. , „ .Electric, 5. Bd Ib-Ilens, 2 4 11 h., la princeise exílée.
CONCERTS

Pasdeloup {Cirque d'Hiv.t, I  b.. jeuli, samedl, dlm.

cel-Claude Confenf, arrJtc l'uutrn jour nt 
inculfié en vertu de la  loi de 18'J4 sur les 
menúes iinarchisles. M. Gonlcnt ii re- 
ronnu qu 'il était l'au tcur du tract intitulé 
.1 Au peiiple fran já is » dont la form e a été 
trouvée. c ité  Adrinnne, chiw l’ im prim eur Fa- 
bre. Mai.s il a aflirm é qu 'il n'nii avait pas 
été fait d e  tirage et que le tract devait éfrn 
soum is h la censure. En revanche le texte 
lu? a- serv í k  faire dans le l.íheríairc  un 
ailicln  qui fut visé et éclioppé par lo 
cansurc.

Le feu au ministére
des Travaux publics

Un incendie, qu i s'ost déelaré h ier m atin 
vers -i h. 30 daiis le graiod salón d ’atlento 
d u 'ca b in e t  du m inistre des T w a u x  p u - 
Mic?, a grav-canent endom m agé la décera - 
lion  du cabinul de M. aoCs, sous-aocrétaire 
d 'E tat aux Transports.

Une partie des riohe.s boiseries du d ix - 
iiitiém e siéele a été délruite, ainsi que l'un 

des tabloaux de Coype!.

C O U R R I E R  D U  C O N C O U R S

L ’heure de fermeture
des restaurants et cafés

_  . »04 .  . É—

En raison  d es circoitótances aclu clles, le 
m inistre d  l'in tér ieu r  déclare qu ’ il ne 
peut étre qu estion  de m odifler les heures 
do ferm etu re  des ca fés e t  restaurants et 
quo, méme le mai>di gras. il ne pourra étre 
fa it d ’ exception  A cette régle.

E n consequence. m ém e ce jou r-lA , c o n - 
trairem cnt 4  Ja décision  prise d’abord  et 
que nous enregistrons d au tre part, les 
ca fés e l  restaurants ferm eron t A 9 h. 30.

AVAcadém ie d ’agriculture
H ier apr^ -m jd ii. l’AcadéíDie d 'agricu lture 

do F rance a procédé A la  rem iso solennelle 
des récom penses sous la  présidcnce de 
M V íctor Boret, m inistre de r.Agriculture, 
entouré de MM. Vigep, vice-président de 
l'A  ndém io ; Henri Sagnier, secriHaire p e r - 
pétuel; Eiiiile Louhel, Julos Méline, De- 
velle, etc.

M. V íctor Borct, dans son  altocution, a 
m onfré com m ent l Acndém ie uiiit dans son 
sein la scien cc e l la pratique.

L e m inistre a m on iré ensuHe com m ent 
Inutc notre énergie doit Ujiidre A régénérer 
l'agriculture, 1 une des grandes victim es de 
la guerre. en fnisant d'elle notre grande in- 
du.itrie nationale.

I,e discours d u  président, M. Gauvain. ma- 
lade, a  é lé lu par l’un des vice-présidents. 
La nécessité d 'achever l’ólaboraJion du  code 
rural fnrm aif le fond de ce discours.

M. Henri Sacn ier a ensuile rendu com pte 
des travaux d é  l'Académ ie.

Ia  séance s'est term iiice par la  lecture du 
palmarés.

Les baraques Vilgrain
Le montage d e  la prem iére séríe de 23 

baraques V ilgrain  esl m aintenant terminé.
II roste A procéder A Taménagemenl in lé - 

rieur. au reerutem ent du  personnel et A 
rapprovi«ionneirient.

La dale de l'ouverture d o c e s  baraques au 
public n 'eU  pas encore flxée. d éciare-t-on  
au m inistére du Ravitaillem ent, mais elle 
aura lieu dans la prem iére sem aine de mars.

Les menees anarchistes
Le capitflm o G r¿baut a interrogé, hier, en 

présence de son  fenseur, M» Mtiuranges, 
fadm inistrateur-gérant du  Libertaire, Mar-

L*affaite Zueco
L e Heuiteuant Gazier a interrogié, hier, 

M. M inuggio, o n d e  de Zueco, au su jet das 
opérations qu 'il flt com m e man.dataire de 
Zueco.

Anarchiste condamné
. ■   •

L a  10* cham bre correctionnelle a con­
dam né, h ier, A six  m ois de priso.n, pour in- 
fraction  A un arrétó d expulsión, l'anar- 
ohiste espagnol Boras, qui &e cachait A Paris 
sou's un  fau x  nom, e l  fu l trouvé porteur de 
brochures libertaires.

L*aífatre Caillaux
____  tat ' ' '

•M J (»e p h  Caillaux a été interrogó, hier, 
au Sénat, par M. Eugéne Pérés, président de 
la eom m iasion d ’ instruotion  de la  Haute 
Cour.

La situation fínanciére
L a com m ission  du budget a abordé, hier, 

l'exam en du p ro io t  augmentant de 3 m il- 
liards !c ch iffre  nes avances qu o la Banque 
de F rance p eu t consentir A TElat.

.A cette  occasion , ses m em bres on t p rocé ­
dé A un  échange de vues su r la situation 
linanciére et e u r  le  p rojet d’ im pót sur le 
capital dont M. K lotz a annoucé lo prochain  
dépdt. .  , ,

II semble, dés A présent, qu  un cerla in  
nom bre de m em bres de  la com m ission  sont 
hostiles A lia m esuro o n v ís ^ é e  par le m inis­
tre  des F inance».

EoursG (ie Paris du 26 féYrier 1919
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LISEZ LE COURBIEB DU CONCOURS
K ou » enEagcoii» v iveiiiea l les concurrea;» 4 Llre 

tous k-3 juurs le Courner lu Concourt, eiabll d4us 
fin larét de tou t e l m isoigD A iil sur toui Ce qui a 
un c jra c ie re  general. -Vous uous som inei inlerdU, 
pour IIP favoriser perio iiiie , toule repoiist in.livl- 
duclle 4 une question pariicu llíre. de méme que tout 
commeniaipp ou renseifiie iiien i sur un dessin ou ua 
llvre  En luant la C ou m er du Concourt, lu.s concar. 
ren:s s 'ev iieroM  uoe correspondance inutlle.

AVIS GÉNÉRAL
On peut prendre pan  au Conootirs i  partir de 

n’lm porto quel inonicul, en remontaiit au 5 janvler. 
date 4 laquelle nous avons en rnSmu temps publlé ; 
le réalenieiit du doneours : la liste des prlx et lea 
qualre p rem ier» non » e l dessins : depiils. II a £18 
donne ui. Bon e l'u n  desslo par Jour. Prlz du nu- 
méro ; O tr. 15 á eovoyer avec la demande adressée 
4 Erceisior 'Service des Loocours), 20, rué d'En- 
Sbien, París. _ _

  C Y  fi., 8-15. —  I »  Un tltre de l lv re  ou un
n<«n d'auteur doit etro  iranscrK tel qu’i l  flyure dans 
nos lisies ; 2“ le /loman de la Rose, qui ne porte 
pas. dans nos listes, da nom d'auteur, csi a tlrib iié 
pour la prw nlere pan ie , 4 Gulliaume de Lorrls, ei. 
pour la seconde, a Jean de Meiine Ls pectineatíoii 
sera fa te dans noirc prorbaine lisio : 3°  11 existe 
plusieurs traductloivs du Koran ; on les trouve en 
llbrairie.

—  Pn  lerteur, ta  CMat. —  V otre proposition 
écu lvau dr^ t 4 Indlquer 4 pou pr£s les Uvres cbolsia 
e l 4 supprimpr loutes recherciies, e l la vsleur des 
prLx du ConcouTS Jusline bien un peu d’efforts.

—  4  B 1  Sariai. —  1° Un ooncurrcnt e «  libre de 
reiTOllr ou de ne pas rem pllr un Bon et de ialsaer 
la Dlaee en b lin c  sur la feulUe rCcapltulaUve : un 
blanc sera coté au m£me tu re q ii’ iine réponse 
Inexaete • 9* les Bnns devront étre Joinls 4 la renllle 
rersp liu latlve et envoj-ís qiianfl nou.s en donnerrms 
l ’avis • 3»  s 'i! arrlvalt que le  tltre d 'im  meme lle r -  
d'un iiK-me auteur raí par erreur porté deux fots 
S U T  les listes, i l  est évWent que c'est un doubl-; 
em plol et que lo l lv re  ne fera  l ’ob je t que d un seul 
dessln.

—  Pn  lecteur abonné. —  C'eat pour cela que nona 
demtivclona que le e o n cu n w t tnsrrlve bien le  tltre 
et le  nom de l-au-leur teis qu’lls  flru rent dans nos 
listes ; de cetlé m aniere, aucuue contestttlon n  est 
posslWe. ________

O o m m i i n l c i i a é a »

TÜLLES ET BEODEEIES
L es transitions brusques sont rares dans 

le domaine de la mode ; c'cst par évolutions, 
non par révolutions, que nous procédons —  
les collections nouvelles le prouvenl une fo is 
de plus. La robe chemise et la tunique se 
transforment, ct, si nos riAes restent trés 
étroites dans le bas, la tendance vers |Jus 
d’ampleur s’aífirme tres 
nettement. Tantót, la tu- 
nique form e clochc sur 
,e fond étroit, drapé en 
culotte d ’alm éc; tantót, 
elle se drape gracieuse- 
ment en paniers, ou  b'Cu 
encore un pan de tulle, 
partant de l'épaule, si­
mule une trés longue 
manche, qui étoffe la sil- 
liouette, sans l’alourdir 
le moins du mondo.

L e  tuFle est trés en 
faveur, cette saison, et 

triomjrfic sur presque 
toutes les robes du soir ; 

sa légéretc diaphane 
estompe jolim ent le bril- 
lant des tissus d ’or et 
d'argent.

C'est de drap d ’argent 
et ‘de tulle bleu v if  qu’est_ 
com posé le jo li modéle’ 
croque ic i 'et signé A n - 
dree. Le^corsage, décol- 
leté largeoient, mais saris 
exagération, est en tissu 
d'argent, bordé de perles d ’argent ; 51 se 
prolonge par une petite ’ basque souplcment 
drapée. l ín e  broderie . de perles d ’argent 
alourdit une double jupe de tulle retombant 
sur une étroite jupe de tissu d ’argent dra- 
pée en culotte d ’almée. D e chaqué cóté, un 
parineau de tulle brodé de perles tombe plus 
bas que la robe et se retoiirnc souplement, 
tandis qu'un autre pan, tombant de l’épaule, 
se proiongc en une petite traine. L'ensemble 
est trés jeune, et cependant assez majes- 
tueux. —  J. F.

B L O C - ^ O T E S
—  La maison Andrée, 7, rué Moulaigne 

(rond-point des Champs-Elysées), montre ac- 
tuellement une jo lie  cóliection de robes de 
printemps.

—  I4 s  dessoua sont de plus en friiis ré- 
duits. Sous la robe de .jersey de soie, que 
porte-t.on ? Une chemise de rien du tout, uu 
corset qui n’eii est plus un, en tricotine, mon 
eotnme un chiflón, et un maillot do soie ; los 
plus frileuses le portent en laine; mais, óvi- 
demment, o’est moins jo li. Par contre, les bas 
sont un pen moins transparents, done plus 
coñteux ;  téte de négre ou fumée, ils accom- 
pagnent le soulier verni noir, qui reste le sou- 
lier é l^ a n t de l’aprés-midi.

—  Samedi 1 "  mars, Francjs, eréateur cou- 
turier, ouvrira ses salons, ó , Érenue Mati- 
gnon (Champs-Elysées). Tailleurs im peccabl*, 
robes élégantes. Prix avantageux.

—  Les jupes ont une tendance A se relwer 
derriére, ce qui, sans exagération, peut étre 
gracieus. Oui. mais il y en a toujours qui
exagerent ; elles en ont probablement coiis-
cienee, car elles ajoutent aleui-s . j u ^  un petit 
panneau flottant dont le róle doit étre de dis- 
simuler ce que le retroussis a de trop risqué.

•—  Avoe les décollet&s tres accentués, on se 
demande co qu’il advient des_ dessous. Nulle
cpaulette ne doit se voir. V oici comment ou
est arrivé A ce résultat : plus do riiban. qui 
était trop opaque, mais une étroite bando de 
mousselíiie de soie d ’un ton ehair, bprdée d uu 
picot, soiitient la chemise sans se laisser aper- 
eevoir sous les transparenees dn corsage.

—  La mousseline et le linon vont revenir 
cette saison mettre leur note claire et soignée 
sur nos pctites robes de serge, et toutes les 
plegantes leur font féte. f ’e ne sont pas seu-

V..,. lemcnt des cois et de petiís mancherons, mais 
de longs gilets qui deseendent parfois jusqu au 

i'tíoíí bas de la robe ; ee!le-ci a un peu i’aspect d’une 
trés longue redingote. Le cóté pratique de 
cette jolie mode, c ’est qne l’on peut avoir pin-

• _TLv-t» .-1 «/\Wn na eiiii losienrs fn]eis pour la meme robe, ce fiui la vario 
éabled ’agréable fa jon .

S a ' v o n n o i ' i ' ^  I V C I C M A X J O
P A . R I S

3

N ou s  a von s  recu  u ne le t t re  d e  M . M arie , 
2 R m e  L a g iü e .  ch ez le iíu e l M- T a n g u y  cmera 
u ne p eM u is it ion , l e  23 courant, dans la qu e lle  
il d é c la re  te s lu e lle in en t : «  Je ne co n n a a  e l  
u 'a i ja raa is  t ra va illé  a voc C ttt in . »

UDOCUMENTATIONSUR LA GUERRE
L* PLUS COMPLETÉ ET L» PLUS EXUCTE

avec TOUS LES NÜM ÉROS S P É C IA Ü Í 
parus pendant les  bostilités

es f foumie par la colleclion ri’ E xC E U S lO P  

depuii aoúi 1914. —  Q ue/qucí-unes pcuvcni 
en co re  ¿íre ü vrées. —  D em ander condilioiu 

¿̂cíales a n os bureaux.

fa.maui. c,

X - E  8 A . V O N

O N C T U O S I S
T R E S  P R A T I Q U E  P O U R  L E  S A I N

A F P iN E  C T  E M B A L U T  L A  PK A U
E n  v e n t e  p e i r t o u t  . . „ m i>U ÍIÍII

M m e Madedeine d e  R . rép o n d ra  A tou tee le s  
questions fém m in cs  q u i lu í s e ro n t posées. T in i-  
b re  p o u r  le t tre  personne^Io.

ih n e  .VuJiíí. —  J 'a i b ien  regu  v o tre  p rem ié re  
loU re  et ,l'y  a i rép on d u , bu reau  ro su n t, oM nm e 
vou s r im lk iu ic z . T o u s  m es re g re ts  d e  ne pou - 
voÑ’ v o u s  fitre u tile  dans le  scns q u e vo u s  sou- 
ha itez.

CAaínc de larm es. —  U n  éU ilage d e  b i jo u x  
dans ia  ru é  e t  su rto u t en  ooe lu jiie  ta il le u r  n ’a  
jan m is  été  d e  Imbi g o ü t. O a n ie z  v o tr e  sa u lo ir  
ou r  la  b lou se , e t  p la ce z  la  m on tre  dan-i une p e - 
t lte  p o c íic  Jntérieu re d ’úü e lle  s o it  fa c i le  4  re -  
tire r .

P O U R  ÉGLI8ES DÉVASTÉES
üuraas — Satín —  üalons ~  Doublure - -  Toile 

Linón — RatisU' 111 - -  Montage de chasublerie 
OrfévreriP —  Bronzes d'égllse 

BOULARD, '2, csrrefour de la Crolx-Houge, Paris.

C o n s t i p a t i o n
C H á t e l g u y o N

ftCH&T E T  V E N T E  D E  T I T R E S  BANQUE GIRON (54‘
P A IE M E O T  D E C O U PO N S . A B G E N T  D E  S IU T E  

annéc), (7, r.Ramibatean. TóMpfc.

S i veua sou ffrez  d’a ffe c tion s  abdom in a les qu  
d’obésité , p o rtez  la nou ve lle  CeÍDture-lfaQ iat da 
D ' Claran*. P ro cu re  un sou lagem en t im m éd ia t et 
une a issnce p.xrfaite. K lab liaaem cnts A . ClaTcrie, 

23 i, F au b o u rg  S a in t-M a rtin  (M é t r o :  Lou is-B lan c). A p p lic a tion s , d e  9 h. á  7 h ., p a r  D a m e* Spécia lía tee.

Mesdames!
“ IN H ALATO R ÍU M ’  ̂ S S E

p a r Mé hode unique d ’ ínhaiatiens q u i prévient 
et guérlt toutes les aflections des voies respiratoires

62-62'^',rüeE rianger, PARIS(XVh) -  Téléph.Aut.OBSB ■ M étro: Opéra-Auteuil,Station Molitor

SALLES DE VEKTES DE L’ ADMIKISTRATION DES SAISIES-WARRANTS
Fondées en 1869, R U E  D E L A  D O U A N E, 4, P A R IS

TOUS LES JOURS DE MOBILIIRS DE TOÜS STYLES
Chambres A coucher, Salles 4 mangcr, _ Salons, o y e ts  d’art 

anciens et modemes et quantité considerable _
„  „  __   de toutes sortes de marchandises neuves et d'occasion.

A  m o i t i é  e f  a u  t i e r s  d e  l e u r  v a l e u r
AUCUNE AUTRE ADRESSE. -  SEULE ENTRÉE ; í ,  RUE DE LA DOUANE, PARIS

ronaees  en i o

VENTE
Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O a Jeudi 27 février :I9!9- — i-.
1  42 sn?, f l«n . em píol conflanee maison

r | 4  l l l i « \  A l V I v l l l X l l  H \  enounerce ou auíres. Aiitulnc, 22 , rué Saussure. 
•  t í  •  A X X jk ^  A A *  «\ ^ X J  V  ; T «MihliMTÓ llliri» n-v^De.isinawur, publleiie. afllriips, lUiret., mod,, deán, 

travaux. —  Llon, 30. n te  Daiiphlne.

~ N o s  P e t lte s  AnaoD ces para issen t

L E  IIR JD I D E  C H A Q U E  S E U A IN E  
t u x  p r iz  su lvan ts  p o u r le s  d iv e rse s  ru b r iq u e s '

Demandes d'Eknplois................. )
Gens de Maison......................... (

2 fraocs
id Ugne

Oífres d ’Eknplois, Lecons, L o *  ] 
oations, Pessions de Fam ille, 1 
Fleurs et P lantes, (jhevaux, ( 
Voltures et H am ais..................  ;

3 frases
la tigne

AUmentation, Oocaslons, Fonds . 
de  Commerce, Cabinets d 'A f-  , 
taires, Loeations meublées.... ^

4 frases
la Ugne

C2iiens, Iteurs et InsUtutioos, i 
O p itau x , Hygiéne, Ventó et I 
Achat de  Propriétés.M obiUers, ■ 
Automototles, D lvers, e t toutes t 
sutresrubriquesnoD  spéciflées. ’

5 frases
ia Ugne

T ni- honmie fainille Ter, li>ctiiro aveiiy ie ou nialadc, 
aiccofnpajrncrall voyage. S'adr<-»e.er pjaronienlá 

OEuvre de l ’EsoUe, 17, rué de Ctiatesuíiríend.

OPPUES O ’EM PLOI 3 fr . la ligne

Pour c r íe r  ches sol atralres par correspoiidance. 
écr. VuPUcKé E. Gabriel. Serrlce i ,  E v reu i (Eure).

O
,n dem. au Klnograpbe eievss open teu rs p. ctne- 
'  mas, 31, rué Salnl-Antoine, s  a 8 b.. l* r  etage.

Gagnea argenl üowmes, teoimee ; aérleu i. Timbre 
pour réponse. ECO.NOMY, 3, rué Plzay, Lyon.

Q . rito Rougemont, Gds Bds, rl. mbl.,cab.t.. eon fm ., 
rw ti'l.tle. ch., p,-4-t. Mols 150 a 3U0, 8 á 12 j 'm .b rg .

VENTE el AQHAT de PROPRIETBS- f  fr . la lígne
l^ u r r .  Jul, prnp. agrém. et Indust. Bons batlm.. pare. 
A j  pre, 13 herí. úu(lry, Vernoulllet (S.-el-O.) TéL 11-

G ¡ ig r e  Varis, i  lu-optés b o i^ g " »  pr. vllIt'._3.'.0O0
et as.CUorr. — yiorals. 24. Bd Heurteloup, Tours.

A VENDRE TE RR AW  da é.200 mfetras etivlron cou- 
.v A  i iT i  de roustriirtlons poiuant servir antrepOt, 
a te lliT ', n r s g e .  lootUon automobile, ramionnage, 
18* arrondljsenienl. —  Ecrlre, pour tous rrn «e l- 
gnenii nt- : Biireau poste N » 18, bo lle  9.

ÍARI3-HEVUE, 14, rue Meslay (9* aunée/. demande 
rédacieurs. Bnvol manusc-, contee, poés., chron.

3.304 gelns ch. sol. 4 extra ; I  rr.; 100 p. 1.7!; 3.8OO 
p. t  rr. —  M-»» Bosc, 50, Concorde, TouloiBe.

La Itgne te  campóte de 36 ¡ettrts  ou  Monea de 
ponetuotioR. 7ou í mot aO rig i te  termine obllgatei- 
pement par un pouu.

C'vtage de le grande p re tte  paritíenne n 'e ti pat 
de /ueli/ier les In teríion t paruet en PeíUet Annon­
ce*. Pour rtcevo ir le A'umdro íutU/tcaíl/, aíoiUer 
•  fr . 30 d le  eommonde.

N . B . —  L e s  tez tes  á in sérer d o ivea t nous par- 
ven ir, au p lu s tard , le  m ercred i a van t m idi. 
Passé c e  dé la l, ils  sont inserés le  ieu d i ds la 
sem aine (u iva a te .

A V I S  I M P O R T A N T
Sans isd ica tio n  p a r t ic u lié re  p o u r  la  date 

d ’u n e in sertio n  iso lee , n ou s io s e ro n s  le  Jeudi
Bulvant la  réeep tlon  d e  l 'o rd re . En  n ou s ad res* 
sa n t u ne com m ande p o u r p lu s ieu rs  Insertions, 
8i e lle s  n e  d o iven t pas é tr e  co n sécu tiv es , nous 
p ré c is e r  le s  sem aines ch o isies.

L e s  • P e t lt e s  .Aononces • d ' • E X G E LS IO R  >, 
le s  m e ille u r  m a ic h é  d e  tou s  les  g ra n d s  jou r*  
Daux, son t re^ucs á  n os B u reau z, 11, bou le* 
v a rd  das Ita lieu s  (O p é ra -C o m iq u e ;; m ais , pou r 
v o u s  é v i t e f  tou t a é r a n g ^ e n t ,  v o u s  R avez 
q u ' i  nous adreeser p a r  p oste  vo tre  Eezte, ao- 
oom p agn é  d e  son m ontant.

DEMANDES D’ EM PLOI t  fr .  la ligns

J ne Rile sér., B brevets,btes Otudej, blst. im ., « i t c  
aux air.,dem. qq. beur. p.Jour em iáol secrét.. Taire 

co rre ® ., complos; et lec iiire  ch. dame de prér. (syaní 
Biiivi oours de dlctton Cons". Prép. éievos p ' brevet 
simple. Err. 5inie Xorut, 89, rue C h an viom in  (13<).

A r t i s t e  s c u lp t e u r ,  lauréat des concoun de 
Rome, ciécu terait, d'aprés pbotograpble, buste 

en  bronze, m arbre ou Ie rre  cuite. —  A. Bourget, 
le ,  avenue du Parc-Monteourls (París ( i4 ‘ |.

On dem. un tpprrn ti btfiUlalre 13 i  14 ana presenté 
par see parents. A. Saddler, 4, íaub. Poissonnlére.

B emande vendeute anglalee ifarlant /ranfuís pour 
vente déteil parrionerle. Reneeignefurixs, réré- 

rcnoes par éetlre, en anglals e l en íraneals. —  
E íT lre ; Pennetler, 17.' rue d’ Engtilen, J>arts. —  
Sans tim bre pour réponse.

J 'indique Ies melUaures proTesslons d’ ip rés guerra 
et m oyen de se créer jo lle  sltuatlon ront. manfUt 

de 2 rr. —  D rleu j, Courel-d’Aspot (Hauie-G ironnej.

D
enjamle méranlrJen-électrlclen po iircondu lre  ina. 

ohlne a lr compiim é. —  VI7fCEr<T, bureau 74.

LEPONS 3 jr , la llgns

T .S.P. p i t ó o s  : ECOLE'RADIO. 69, r. Fondary 
Technlq., son p 'c o r r .  en 1  mols (génle, marine).

s
iténo-daei., 2 b. p. 20 rr. p . m. Dacl., 1 p. J., 10 rr. 

M“ »  Peaneau, 23. rue du Vleux-Colotnbler (6»),

Anglals, bon pror., 12 rr. p. mols. 29, Bd Voltalrc.

B accalauréets. Prép. comp. Leq. part. matb,. la t  
phllo. se. P r iz  tr. mod. Se rend domlc. París ou 

banl. Htes ré fér. P ro f. 59,r-Corol.VlIle-d 'Avrar (S.-O.)

A SOLAIS ; vous pouvez l ’apprendre chez vous. 
racHem., tr, vHe, en prenant leeons partlru l. par 

corrnpoDd- de rinsH tu i C. Rollm er, 4, rue I.im tndé, 
París. —  DemanUez le fon  essai. co rred , gratis.

,n dem., 6‘  arr., personne don. lee, Iranc. j l  pos*, 
avec rapas soIr cb e í proT. —  Pan, p. r., bur. 15.

\ vt-ndrc isO.úOu, a Levallo ls, 300 m. plsce Perelre, 
.T i. liK'al lie 000 mq. c-ompr. logem eti!, éruries, re- 
mtses, bur»8u. seilerle, ga i, électr-, lélépb. —  Ecrlre 
N na l, 22 014, rue Dagmwrt, Cllchy.

DATTES extra, ta calsse 5 k ilo s ......................
FIOLES Ri-gciirp su rrbolf, la eals«c 10  kilos.
N0I5ETTKS dTtalle, 1’ ssr id  k ilo s ..............
AVAN D E í d ’Halle. I.' ?ae 10 k ilo s .................
HAISINS DE MAUAG.t, M i a i ' 'e  10 kllos nct-
Envol contre rwiiboiir»<'m.'’ m  nu manflat ..............
.....................  L.ALTIER. 22, rue du Boulol, P.SRig

15 rr. 
49 rr. 
37 fr. 
98 fr.
Ou Ir.

s
plcnd. Inulou* nalns. rék ino ls  Japonals. 12, r. Stc- 
Geaevléve, tél. 546, Courbevole (pr. gare Asnléres).

..............  HLILES — 8AV0NS — D.ATTE9 ..............
Svéc. d'hiitle d'oUve flltrée I '*  pre.'»*, 10 kllos 44 fr.
Savon extra pur, 70 Ci. garantí, 10 k llo s   30 fr.
PaKes transparentes 1 "  oboíx, iO k ilo s   42 tr.
Envol franco ront. mandal. En sus 2 fr- ;n  par ro lh  
cont. vemboursem. Ecr. F ILVE r a , 53, Maltals, Tiinls.

n UILE de sable qté lu p " ,  10 lltres 63 fr . Savon de 
n iépiire • 'w llsM i »  extra, 28 fr . par tnandot; 

. r. n-iiilit 1 rr. siipplém. Deinandrr nos p rlx  de gros. 
I..\ PRGVENC.W-K, 8. rue Monteux, Marsellle.

Iiii!r '’ -d -Lo tre  et Eure-et-Lolr ; 2 proprlélés agrém. 
e l rapjiorl, cbasse et pécbe, 117 bec4. et 250 bect. 

-Voeals, 24, boulevard HeurteJouc. Tours.

T V e n le , EvIan-les-Bains. 15.000 m, bords lac ou par 
V  lo ls  avec villas constr. torfa lt. —  Ecrlre Régle, 

rue Paul-Chenevard, 41, Lyon.

P>elle proprtélé d'agrément, 20 k lk m . París. Ecrlre 
A. Joüon, 9, rue Cernuschl, a París (17»>,

HVOIENE 6 fr . la ligna

GUERI3 méme incurables et & dlstance avec docP* 
Dupleix, 47 61*. rue Lourmel. Parts (I»* ). Ecrtre.

Gonflans-Slc-Konorfne, 1/2 St-Lazare. Blulb, prop., 
tél. 21. Doux rharm ®avllU !b .r vest.,5.i m.,ch.O’ab, 

toil.,cavp.gr.j8rd.rocublé, 2 llts.cau.gaz, 8.500 rr. Autre 
pav.3“ gare,vldc; g.s.S m.,g.cul.,2 t.g.ch.,gTen..oav..pau, 
peUapd. l/ ír p L  3 .OOÚ" Jard.avpnd.proxlm . 1.75 le  m.

E jv lssa iit hotei partlc. conten, boiserlea gothlqufB 
unlqui's sis 94, rue du Ranetagh. a vend. m oulé 

de aa valpur ou k iouer.— Sée. 17, Kaub.-Moiitmarire.

rjitiu ra ine, bords du Cher. Proprtélé, sliiiatlon nnlq.
l 'x  165.000 fr . .Alpxís Barón, S l-A vp «ln  (1,-el-L.).

PLFURS et PLA N TE A  3 Ir. la  ligne
O péc la llté  de plantes vivaces pour la Ileur k roiip< r. 
O  20 plsiMés différeirtes 1 2  rr.; 20 iris , superbe' 
rolorls, 12  rr.; les deux réumls, 20 rr. franco gare. 
Pascal, Salnl-Genis-Laval (RbOnei.

JEOVES GCKS CLABSES 30-21
réforroés, personnes raíbles, reod.-v* 
fo n s  et robustes par la nouv, niélbode 
de culture pbys. de chambre, sans ap- 
paretls, lo  minutes p ' Jour, pour créer 
une nation forte et saíne et défendre 
la patrie.— Brocbure gratis c. timbre. 

WEHRHEl.M, L *  Trayas  (Var)

OCOASION3 4 Ir. la lignc
■¿■s.LBRiyi E dé souvcnír* de guerre, boH es.a llu - 
X  mpllH*, ccndrlerí. Chrlst, etc. Souvenlrs de 
Ergncp. Parm entler, 86, rue Ordener, Paris.

Drap dél. Compl. 86 tr.; couhi 53 fr . BoU ler, ElbPuf.

*  chal ifé s  cher argenterte anclenne et moderne. 
.zA. Bijoux Oxéda, 334, rue Salnt-Honoré, París.

BEOAIEMEHT, T IM ID IT B  4 fr . la ligna
Ecr. Barbe, spéc-, 5. rue Traviv-SI-Joseph. Touiouse.

0
'anglals corranerclal, convcrs. en i  m ol* par p ro f ' 

J 4 íig l.-«n ér.. 40, r. VHal (I6 ’ i, e t 218, r.Vauglrard.

COURB al IN STITU TIO N S  S fr . la ligne
Ecole Bel-A lr, Claman. Pens.gar?. ouverte tte r innée.

LEQONS pratlques sur place e tp a re o r -  
respondance : commerce, compiablllté, 
sténo-daclylo, écriturc, anglals, Irán-

Íals, etc. EcoLZ pIGIER, 19, boulevard 
olssonnlére rue de R Ivoll, 53 : rue 

Salnt-Dcois, 5 : rue d »  Rennes, 147.

Ouvr.mécanlclen dem. repr. autos, machines, etc., s. 
place. Poss. oullls. Ilasselbl^d, 28, r. B eau r^^ lre .

Caoulcbouller fa it mesure e l raqon. répere. transf., 
stóppe Impermeables. P rlx  mod. — Au Barrlslen, 

s te lle r  121, boulev. Charonne (M étro Bagnolel).

P cintre, t® ls s le r , cherchent travaux. P rlx  t r is  
avantageux —  Franqols, 7, rue de Marlvaux.

E x-cher mécanlclen de soua-martns, connaissant 
condultp m oíeur, machine k v ip eu r ou électrtque, 

rechercbe placo sérteusc oü u tlllser ses connaissancee 
tichnlques et pratlques ; excellem es rérérences. —  
Eorire : Loüls, 13, rue Oossec.

T r. b. lln gére f. chez elle  t- 4rav. de Jlngerte neuí 
ou réparat. —  Rloux, 43, rue du Cherche-Mldl.

y n e  mén. parlelen dés. s 'étab llr en banlleue parís..
llana pays saín et agréablu, serait trés- recon- 

palssant pour toute réponse. —  Ecrlre ; Fontalne. 
posie restanip, Saint-Palalj (Basses-Pyrénéps

*rngéntPnr .A, M., 29 ans, ré f. l "  ord-, parí, anglals. 
X  ch. ait, vemlpur ou dlréct. garage ou peí. uslne. 
Léluup, 100. n j#  du BOls, Lévallois.

► FLGiyUK. Anrtcnne maison bPlge líiprche repré-
sentallons anlclps francais de grande vente pour 

la Belgique ou la 'W allonie. R&Térénces et garaii-
Hes. —  Potller-Jason, a Spa.

I A p rlx  modére, on dem. k nasser uuit prés malade, 
/ s .  'Vve Plnienat, 5, rue PclU -Pont (pdace St-Mlcnél).

Cout. rob.chlc.taill. Rou d.J.brg. Janc.70,Fg-St-Martln.

C h .auff. démob..45 ans. 7 a, m. mais., rec. p, maltres, 
dem, place. B .B ., chez Durand, 20, Bd Pérplre.

ELECTRICITE —  LUMIERE —  SONSERIE 
. .  Mielo, 46, rue des Frauce-Botirgeols . .

Silualion  lucratlve Indépendante p ' les 2 sexes par 
l ’Ecole Tpchnique Supértcure de Représentation, 

58 bit, Cb.-d’ Antln, Parts, fondée par Industríela. 
Cours oraiix et par correspondance. Brocbure gratis.

CO.V.VE.VT D ^ E .M R  PARFAIT P IáWTs TE 
COURS SLNAT D* PIANO ET HAIIMO.ME 

PAH coRRE8P08DA>'tz. Ensélgne en quelques 
léQODS plus que des années d'étudcs. Donne 
son splendlde, vlrtuosllé, sürcté du jeu. 
supprime Tétude mécanlquc ct la remplace 
par un travall intelUgcnt, qui permet d'étu- 

d icr seul avec beaucoup de proflt, R rp lim e  tout, fait 
tout comprendre : V lolon, Solfégp, Chant, Handollne. 
Demander iré# fn tére**aní prograinme gratuit et feo. 

L.-R . S INAT, 1. rue Jean-Bologne, Parts (X V P )

MEUBLES 6 Ir. (a  llgna

J'achPte un plano 1/4 quene de marque et un plano 
dro lL  —  Louls, 24, r, d'Orléans, NeuíUy.

Llvrcs. vchals lous genres romans, beaiix-arts, dict. 
Larousse, Encyclop- Edlt. liixe , Parllttons. —

Bouqiiet et C’*, 6, passage Verdeau, Parts.

X'ombr. TA PIS  Orlent bas prlx, l o «  tnoq.. gr. carpet.. 
2 SALONS, 1 v ia l Aubusson. rtdeanx. portieres, 

lustres, tables salón, salle k manger, bureaux, etc. 
Otrres ra s. acc. départ. v is ib le s  av. term r avrll, re- 
n iues Berlho, 5. imp. Antln, rond-polnt Ch.-Elj«sée5.

■’acbéte planos, méme en mauvais élat. Ecrlra O. 
Vas.sler. 164, avenue de Versailles. Parts. Urgenl.

Orras. Loirreuse bonhéur du jou r, 40, r. MMhurtns.

1>iano 1/4 qiieup Stelnway k vpnd.. t jp e  Fran?. 1907. 
Ecrlre Sergent GrofRlers, par B rrrk  (P,-de-C.).

X V. süp. arro. noy. 3 glai.gr.telllé, 35, rue Beáltíontl.

eau lapls (irlcn t 3 "70 X 3“ 10, vltrlne, glace, con­
solé époq.L.XVI. Ecr. M "" Aubnot, p. r „  Enghlen.

A p p a r e i ls  p e r fe c t io n n é s
Chaulfe-balns autom.............. 6J! rr.

—  au bols  3aO rr.
Balgnoires émaillées spéciales pour 

emplacements restreints 
Bidets nouveaux et k Doucbe 

K i'ra ison * d lettre lue 
EUblIss. GIR.ARDOT-VINCENT 

19, rue MlromesnlJ. Tél. Ely-séee 04-14

E T A B L t S S E M B S T  D ’ E L B V A O Í

MARETTE, 7 mtn. du métro 
Vlncennes, 131, Bd HOlol- 
VUle, Montreull (S .), té l.223. 
Centaine clueits pollciers 
toutes races ; fo x  ratlers. 

Dressagé 4 forfa lt. 
Ezpédltlons tous pays, 

BnglUh tpoMen.

CAPITAU X

P ’RETS. ACHAT nue® ropr., usuír,, ass -’vi'a v*"* 
R en t vlag.,8ucceas. Pepray. 14. r.Dm ibigny.' 3“^

A  Chat (ir . cher) de Kuss-pronrlétés et lisnfi.~";~«a 
fácil, de r a c h « j .  —  N . B., bo lle  115, R.

.................. ENGLISH DOG'S KENNEL ..................

.....................  24, rue du M ont-Thibor ......................
Grwid cb o li : Chlens de luxe, GrtlTons belgps, 
BrabanQons. Loulous, Toy-Terrters. Péklnols, Bulls, 

..............  Fox, etc. Téléphone Out. 46-17 ..................

CKEVAUX, v a iT U R E i,  H ARN AI8  3 fr . la llgna

A vendré vo lture genre farln lére  p. p o n er  10.000 k., 
21600 f r . ; f<jri camión p. po rtcr 10.000 k., 6 »  sur 

2“ 50 de piatcau, 2.100 fr . : 1 cheval, 1  jumcnl,, 
2 barnals de laplsslére. S'adresspr, de 10 k 15 b., 
N lvai, 50, boulev. V lctor-llu go , CUciiy.

FONDS OS OOMMe RCE 1 fr . ,a ligne
*  p. fortune, bon e «n .  allm , tonu 22 ans. Gr. fac. 4 

j r í .  achet. sér. H.d. agenoes. Baulalnc,7l, r.Vauglrard.

B
can mag. i*a ii«su r-, bén. 70 par jr , peut convenir 
4 mutilé * v . peu compl. Buguet,8,£id Fll.-Calvatrc.

Commercea, Industries, Pr<®riété« -4 veodre. Loca- 
tlons, emplols —  DÉ LA BORIE e t  C>», Nantes. 

Gratis lournal d'Annonces <16* année).

rfum .-coKf. dame sur Bd. loyeu- rare, bén. ,12.000, 
céde av. 1 2 .000. De Buyser, g, Bd Fil.-Cuvstre.

íT én te , achat de fonds d'entrepreneurs et d’lndus- 
>  in es  s im ililres . —  M. B.. bo lle  115, R. P.. Parts.

A vendré bétel meublé quartler Ptssy, conf. mod., 
grt lux». Bapp. net just. 55.000 fr ., av. 100.000cpL 

Bali 30 ans sans augm. D iz locaialrcs. On fa it gérer. 
Placem. tout prem  ordre. BauUlne, 71, r. Vauglrard,

A  Chat or. argent, platine, b ijoux, p ler. fines, den- 
u, Í06, Bd Perelre. ParlaA .  tiers; p n x  fo rt. Rougeau,

c
artes postales fantalsles beau ll ia g e  4 solder 35 fr. 
■ le  m lile  assorti. — Hérald, 8, rue Turblgo, Paris.

  ACHAT VIOLOSS. VIOLONCELLES ..........
méme brlsés. Ousset, 39, av.Trudalne. Se rend 4 dom.

s oldPs rhapcaux modíJ. gdes mala. val. 60 4 95 fr. 
-Aujourd. 19, 29,39, 49 rr, Yvette, 18, rue Vlgnon.

SUCCESSION8 . TESTAM ENTS 6 fr . la llgna
Avooat spéciallste, 4. aquara Maubeuge, París.

pallés et C 'r, avocéts, lie . en drolt, 5, rue N'ouveUe.

HOTELS 6 fr . la llgna

H
o t e l  MIRABEAU, S, rue de la Pa iz  (Opéra). 

Restauranl trés rccbercbé.

H O T E L  R O B L I N ,  6, rue Cbauveau-Lagarde 
(Madelelne). — Ouvert en 1916.

P .ARIS-HOTEL, 52, ChBussée-d’Antln, 4 proxim llé 
des Boulevards et de l ’Opéra, Entlérem ent rereis 

4 neuf. avec tout le confort moderne. P r lx  modérés.

LOCATIONS 3 fr . la llene

P our toutes locat. meubl. ou  non, boutiques, ventea 
pr<x)rtétés, s’adr Agcnce Madelelne, 18, rue Royale, 

Serr. spéc. pour iocatlon petlts appart. non meublés.

On cherche garconnlére non meublée une ou doux 
chambres ct salle balns, 1.500 rr, onvlron, pour 

habllcr. Ecrlre Aubry, 22, rue Mlchodlérc, París.

LOCATIONS MEUBLEES 4 fr . la llgna

MAiORf IIOTSL,í0.r.M .-Ie-Prtnce (Lu iem b.) Chamb. 
mola e l  4 la jo iim . Conf. Balns. T, Fieur. 09-97.

AL IM E N TA TIO N  S fr .  la llgn*

H UILE come-stlble 4 5 fr . 30 le  lltre. SAVON 40 % 
• 4 S fr . 80 le  kgr. Franco contre mandal ¡. 

Frelsslnler-Domlnguez, Salón (Bouches-du-HbOne).

HuUe a  o live  garanl. puré, 10 kgr. brut feo domlc. 
c-mandat 50 tr. J. Coben et Flls, S ta i (Tunlsle).

HUII.E ri'ollvc de Tunlsle surflne, posw l 10 kllos 
feo domlc-, con íre mantlat 46 fr .; c. rem b .43 fr . 

Ch. de 11. Bessis, 16, rue Plerre-Curlc, Tunls.

 P A IN  D’E P IC E S D E DIJON
exTi^ i^  be sulté par la ^lanufactnre Ragolx-Loos, 
.................. DIJon. Qualité d'avant guerre ..................

H ulle olive gar. puré l ” pres3. extra, 5 . gotit, 9 llt. 
net. 44 fr . feo. dom. manilat ou remb. Savon 72 %,

30 fr . Amundes séch. 10k„ 42 fr . Léon Costa, Tunís.

I es ¡iriKliiits dps termps : Un gros poulet de 2 4 
'  i  llvri-5 p ré t 4 rOUr : une 1/2 Uvre de beurra 

fln • un morceau de porc .‘• ló  ; un pot de déllcleuses 
rllIcHés 'lili Mans ; un from age du pays ; une créine 
pour en trom en ; des fn ilta  de salson. I.lvralson ra- 
pide feo c. mandst 19 fr . 50. Taupln. rh4t. de rAbbaye, 
V lb ra j'c  (Sartha ).'—  Beurre e l  volallles en gros.

M A C H IN E S  A  G L A C E
•  P O C B  T O U S  U S A C E S  

GLAGIÉRE9. SORBETIÉRES 
Tioticei ¡raneo

OKNIUM FRIGORIFIQÜE 
(Bureau Techniqne du Frold) 

23, Bd Sebastopol, París  
T éléph. Central 28-60

Une cbambunbl.4 louer ar. pcns., 21 b.,Bd Pon -R oyaL
L es déilcleux ESCARG0T3 petlts gris Marte-Loulse. 

Expfidl-Uons par quaiitllé m ínimum de 500. - -  
GiUIicmln. escargota. Caen (Calvados).

Caries postales, p tpe ierie , coutcllerle, parfum ene. 
iiiarioulnertc. montres. lampes, stylos, fuméurs. 

Tarif gratis. — B E N a zk t, 16. rue Cbanotnesse, Parts.

Soldé de Modéles 

Appliquos de stylp, l'lafonnters 
VARQUES E .N  ALB.ATRE WUtes 

niiancee, l'unn ; 160 fr. 
V isib les en magasln.

Posa raplde. 
Eíabllss. O1R.AB00T -V 1SCENT, 19, rue Mlromesnll 

(Elj-sées 04-14)

A V .2  m agnif.btcyclettes hom. (dép. p.Cansda). S'ad ' 
caplt** Tessler, 70, av. Galllénl, JolnvUle-Oe-Pont,

Colipctlonneur timbres déslrant vendre sa supeiíio 
collectlon la liquide par pocheaes sérles et 4 la

plécp. Tous bons rtltférents et en parfait état. __
Ecrlre ; F. González, 4, rue LamaNlne, París (9*),

COMMERCE PA R  POSTE 4 fr . la lign*

4 bon. alfalr. corresp. 4 noUces tr. déla lll. permett 
début.lmm. 1  fr . M“ «  E. Bosc,50,coocorde.Toulouse.

AFFA IR E S  PAR CORRESPONDANCE 4 fr . la ligns

P our créer chez so l alTalres p* correspondance, écr 
Publlclté E. Gabriel, Serv ice 3. Evreux (Eure).

OHIENS s fr. |, ,|gne

Gd élévage loulovu nalns tte nuance et blancs. iss 
champ.j n om b .t« ‘ px. Cbiots. M>'«Longeon,Llsleux

d cholx p o lld ers  et chlens toutes races ; dressage 
pen jlon . Galut, 7, r.V lctor-H ugo, Charenton. T. 58.G
¡Ulclprs t.r., loulous, blolnhem, fox, chiase Chenll 
National, 6, Imp, d. Supoatu, St-Maurtce (S . ).t . 1,

T o b »  loulous na'lns tous Iges,'pék lnols. Mmp’ Lamy 
4^ r. Voütc, 1‘arts, en faco métro vlncennes.

Qrtlfoos ininusc. i  4 4 h. kon lg.4 Í,r.Tour-d ’Auvorgne

Mercerte-éplcerte fine, bén. 30 par jou r, ioyer 600, 
b. logé.avec 2,500. De Buyser, g.Bd FU.-Calvalre.

Im ponact Conien-fleuir-Recouvremem 4 céder. 
méme 4 vlager, par sulle tg e  et deuU.  Ecrlre

A  tu  Industriéis, aUle flnanctéra pour éo, 
A .  De 9 4 11 h .—  AubepTt, 78, rue Vauvena

M aison en plein  développwn., fondée *gi 
. l ’agenc. moderne d «  habltatfons, rtéslre e iív ^

en raiatíons dlrecles 4vpc conunandítalre.  ¿ i í ?
Champergue, 19, rue d ’AnJou, París. '*HM.

Slt. sgr. gros b én ff. avec pet. caplt, LemlérT, buf'

Préts hypotljécalres, succeseton», miPS-pixicriAiT  ̂
J iu li»itr»l3  et foncHonn. VaJet. 38.N.-D.-toí^

OABINETS D’AFFA IR E S  4 fr .  |«

Po iir  VENDRE raplilement. ACHETER a v a n t i^  
sement dans Parts ou provlnce : p r t « » í* 2 -  

fonds de commerce. Industries, tous genres S 5  
Importance ; placer ou i «  procurer CAPÍtai?!' 
s'adresser en toute connaitee : CENTRAL OppiiÍ- 
BOUHSE D E  COMMERCE, Parts, téiépb. Central 35. ^

I J ( ^  PR IVEE; IJIO, rue Salnt-Lazare. —  N o b ^
cx-agent de M. Qoron, eoquéte. rachercbe,

D IVER8 g Ir . la

BE A u te , secrel da fam llle re'ven. fc 3 fr .  p’  r j ¡ ¡  
_ M- »  i-ASMABTREs. 28, rtié V s u ^ e lln , Parts (S,

ftttAte»*

C C

5
T m

T it r e  i

j ío m  á 

l ío m  d

A d re ss  
 .

REMPLACEZ VOS PILES u . 
sonnertes par le  P E R sn  
qu í u tlllse le  courant 4  
lum lére alternatlf et r> 
S'USEHA JAMAIS. 22.000 
pareüs en servfcé. Depu^
I I  francs cbez é ic c t r lc i^ * ^  

K otb :» franco 
LbfEbi'rb, In g ', 38, Bd Saín  
Mlchel (en trasol), Parts

M
A lsoN S-txX A JR  en 3-4 jou rs. durables, é c o n _ _  

bygléne. t .  FRASgois, consw ', Morteau (DcñSq

APIC, 32, rue Victoire.

A CEDER, A BRE5T ; V IN S  en gros (prlx  du ina- 
A .  lérioL. —  HUTEL meublé (passage Américalns). 
P r lx  ; 85.000 franca. —  BAR, centre de Brest.
1.000 fr»n cs  de recettes journalléres. 40.000 franc.*. 
—  CONFECTIO.N9, pmplanejaent superbe : fonds •
100.000 trenes ; bénéflces neta : 40.000 francs. —  
Dores, 27, place du Chéteau, Breít.

L a  loscbine 4  écrire fran^iga 
«  V I R 0 T 7 P  •, pokls 450 graiBmes, 
prtx depuis 7! francs, n ’étaait pat 
un Jouet, rend les mémes servícea 
que les  grandes machines.

13, rue dn Hanovre, Parts 
Kotice franco tu r  demande

A  céder. pour ralson de santé. magasln de modes 
e l fournlt.ires. Condltlons trés avantageuses. —  

Ecrtre ; 35, rue Carnot, Borck-Plage (Pas-de-Calals),

Baí, lavolrban i. B.12.a)0 av.7.000. OrtiÍn,35.r.Turb¡^.

f jt im ld itó  n 'ezists plus avec ia CéphaíoM. B rort»^
gratis. —  Clnirat, rue de Touiouso, HsmboulJ

AUTO M O BILE* g ,r .  la [igne.
j'aehéte m olo ou slde-car Mosan. 02, r.Rochechouart.

CUNCOÜRS DES I.IVRES CELEBRES L 'B X C E L S I^ , 
Concurrents trouv. w u s R ire s  en s’abonn. i-hS! 

YVA.N SAMET, 17. passage de l'lnd iie lrte , Parts. '

Torp. Delaunay-BelleviUe, 33, rue Vaneau, Renneo.

QRAPHOLOGIE g fr .  la llgC

C AHACTEBE, aptitudes, etc-, par réc r iiu re  ; 3 a 
Ríen de la chiromancle. 2 heures 4 7  heur& 

MUS les jours, Ulmanches et fétes. ou écrlre. ^  
Mfflé Lagmartreg, 28. rue Vauquelln, París (t*). .»

I"^ CELUI QUI SE DENONTE
E T  SE R E G LE  

L E  P LU S  F A C IL E M E N T
C 'E S T  L E

CARBURATEUR

S O LE X
GOUDARD &  H EN N £SSO N (N eiúlIr-sor-Seine}_«

{

J L I Poucíre üe ñiz LIQUIDE
Fait DisperaTtre Les RIDES
ane la b ím  fteiUlt 311 la goani ilTiei g i irtli "  
FlaeaniAfr m6\t.t^.Pb'-0ETaa£PáRE.á 

Z .  F B R E T ,  3 7 ,  P a B b O B r g  P o U s o n n l é r e ,

TEnEdustnles PtirBacies.PirleBiriiffl Ortidt

une obeve lu re ^  ^  
bouclée

AvPi-vous Jamais sonréAvpi-vous jamais songé comhlen 
des dhevéux boucJés vous ambelllraleml 7 W avcarl
donne de Jolles boucles pemianentee. Un paquet 

t, al rebelles quo solent vos cheveux. Un tómoln

G T la ie s g  B r ú l n r e s

O M E N O L
ONGUBNT-GOMENOL ou ( Le tobe :4 francB 
O LSO 'O O M ENO L á 33*/a  ̂ (Impót conpris) 

t e l  toutes lat bonnaa pbarmaclet. —  Renselgnemeati #  
éebanUlloBa ¡ 11. roe Am uols^TboM at. Paria.

r
A h m e n t  

d e s  B n fa n tsd e s  B n fa n ts  

e t  des C o n v a te s ce n ts .

CH.HEU DEB ER T
Tente r H**‘ d'tlinenUtion et HS.-fanb. St.HonorA Part» 

-  -  - • -  - •  •« Kajitma<Sdo«).Bem. CaUL Frod. de Résliac, Üsiáes de 1

R E H O R Q U E S iéo íresL ’ IN D IS P E N S A B L E  

G .d e L A  C H  A P E L L E  const:
9lTAv.tEsTERNESs1U,WALDECKR0USSEAU 

- •

ClMrsM
W  r  2000 kilos. CbAMl» «etiérriaooi

dMMUíit im .

P c a r  lo « A « «  
v o l l o r e s  « e p .  8  H . P .  

AlUjft^e c«rd«B
bre\«U 6. Q. D.O*
VeiKiiM

'V®
m m m i  et TRiHSfOfiMuiG» dm u m obii»

P O U B  D E V E N IR  INGENIEURi
O F F I C 1E R 3  ^ 1 1  

I ^ S O Ü S -  o f p i c i b r s n H
O F F I C I E R S  

' S O Ü S -  O F F I C I E R S  
ET S O L D A T S

Sulvez FEoseignement technique 
ct edeatiQque per correspondance

de rÉGOLE SPÉGIALE des TfIJIIIAlIX PU6UIIS
CE L 'IN D D S T S IE  i  CU B IT IM E N T

fícTueignem enís gratuita  
d  la  D ire c tion  ;

1 bis, ru e  T L é n a rd  

PARIS 
(5 ‘ )

FLORÉiNE
CRÉME DK BEAUTE

aurat.
dU : «  Mes ciievcux devlnrent nlentot une in a sv  
de boucles ondulcuses. > ce proúult est d’ une égale 
efOcaclté pour les Damcs, ,Hcssleut« ou Enfints. 
C ’est ce que vous rtiertíiicz depuis des aimées. Ga­
rantí Inoflcnslf. P rlx  : 3 fr. !0, purt gratu. Habals gpé- 
cial pendant quelques semaines 4 toute personne Joi- 
gran t cette annonce 4 sa demaimle. Fnvoypz i  fr . 75 
seulement pone recevo ir un grand paquet de 3 fr . so 
(ou  3 franca pour deux poqüetsi. THE NEW  
W AVCURL C». Fulw ood Housi'. Hlgh HotbOTn, Lon­
dres -W. C. I .  Envoyez en véli^pe 4 votre w ^esse

G H A U F F A G E  B A ’n O N N E L , Rad iaM u rs, Chaudié- 
rea, Tu yau ter ies , 50, ru e  d e  la  G outte-d ’O r , I ^ i s .

TRAtTEMENT PñÉVEMTIF  
9t  B U iR ISO N  ASSURÉE

ENGELURES creWsVes 
BRULURES,enojes el eiip̂ le
Baume nes Pyrénées

da £ ,  H E N O N  

Pem* (eate* (ei PtiarmaeUi ft Phirntcia CAMPAN 
Clsq-Cantona, B A T O N N E  (Rasses-PrréDéei). 

lA Por (latK uiirli); 3ír. - F**3‘30|»liu 1 li mhuIs.

I I  F  C*  jA U .N E S  F R A IS  SÉ C H E S  ga ra n t ís  purs pou r crém es. etc. (NoliceJ. P oste  re- 
U  r  ^  ’  fr .  M . — 100 jau n es . 13 fr , 80. — 150 jaunes, 19 £r. 80.

M “ »  A . 'l 'H ü E L L Á lí ’ , 78, ru e  d e  F on ten a y , V incennes.

L’OBÉSITEESTVAINCUE
[ Resultáis extraordinaires certains en 60 jours

L * o b é s i t é  e s t  r i d i c u l e
B e g a rd e z  ja  dém ancbe d 'u n  obése, r ien  da (plus 

d ls g ra c ie u z , r ie n  ío e m e  d e  pilus r ^ o u s s a n t  ; les  
b raa son t é lo ig n é s d u lr o n c , les  cu isses  son t écar- 
téeg, la  tete  ea t hau-te á  cause de la  g é o e  p rovo - 
q u ée  p a r  les  t iou rre lc ts  g ra is s e u z  du  co u , lee  
ópauSes g o n t r e je t t e s  en  arrlé ffe  a lin  d 'é v ite r  1 ‘en - 
t ra ln em en t en  awiBit osusé p a r la  conpu lence de 
l ’fib iiom en . V eu t-U  ge  leíveg t  U tu l fa u t  s ’ y  re -  
p re ird re  4 d e u x  fo is . D oH -íl 
s 'aaseo ir  t  la  cnaltregee de 
m a ison  r e g a n te  « v e c  te rreu r  
le  s lége  q u 'í l v a  c h o is lr ! Pa r- 
to u t  oü  H passe, l ’ obése p<< 
r id icu le . S e s  vé ten len lfi, prn i- 
c ip a lem en t ceu x  des  fem m es, 
éem b len t é lr e  tro p  é t io i ls  
e l  tou jou rs prOfs 4 craqu er 
e t  le s  iim thetircusee parále- 
s e n t  y  é t o u l f » .  D e  ph is, cette 
boursou flu re, ce tte  conges- 
Itc n  au  M s&go gé iiém lU ocs  
ch ez le s  obítses. I w r  dorm ent 
l 'a sp ec t  d 'a vQ ir  dtó serrds 
d a n s  1511 ¿tau.

L e s  hon im es 66 p ró o ca i-  
p en t m o in s  de la  qves tion  
«  d 'é tre  a  la  m od e  »  ; niais 
q «6 ¡  ch a g r ín  d o it  ép ro u v e r  la

n ’est pas  r é i^ líe r .
la  jo iO T te . ^  v ié  n 'é s t  qu 'u n  m a r ty re  et

e t p i ^ t a n t  f i  so m n cte  toute 
une

g O j^ ju e l le  d o u le u r l  I I  n ’ á  m ém e  p lü s ' l a  quié-

fem m e tro p  g rosse  c n v o v a n l 
so n  a n n e, s a  s teu r— véh ies
d 'u n e  to ile tte  q u i le s  ren d  
p k is  fo lie s  e t  p lus séihiisan- 
tes , e t  qu ’ eDe-m éroe n e  peut 
p o rte r  4 cause d e  cette  gra isse
q u i ne ve u t p e s  fcn dre . Tou te 
coqu ctte r ie  lu í  e s t in terd iíe .
e lle  n e  peut roém e pas a vo ir  
i 'e sp o ir  d e  p la ire  ou  d 'é tre  
a d m irée . ca r  Jamais une |egro.s-
fie fem m e n é  p eu t s e  d ^ « r -
t ir  d 'u n  a ir  grotesque et 

oü l ’obrtd lcu le . P e r to u t  oü  l 'o b ése  
v e .  pa rtou t oü  i l  passe, dee 
r e g a rd s  rooqueurs <r i  pitoyafcleB

d e  la  sécor lté . c a r  l i  se  sen t roen aoé d e  n » r t  
4  tout Instan t. L e s  a cciden ta  eu rv ien n en t 4  tout 
4 g e  e t  peu ven t n ou s surprenttr©  en  bo n n e  s a n t é ; 
m a is  s ’ ils  so n t ra re s  ch ez le s  personnes b ie n  per- 
tantos, ils  son t fré q u en ts  ch ez  lea obéses d o n t  la  

jy h ip a r t  son t, sans s ’e n  dou ter, a t le in ls  d 'a ffeoü on  
ca rd laqu e. W o rU iin g to a  déc la re  que su r 57 m orts  

causées p a r  J 'cbésité, 50 so n t 
du es 4  dea accid en ts oardia* 
ques.

V o ic i d o n e  pou rq u o i ü  oou s  
p a ra it  du  p h »  hau t in térét 
<Ke te  pubUc so it a u  coura irt 
o e  ce tte  déoou verte  scienti- 
llq u e  absoh im en t n ou ve lle  e l  
m erveU teu ee .M éiae tes d a n x s  
qu i com roencen t seu le roen t4  
g ro ss ir  p eu ven ts 'a iirc .sser en  
tou te con flan ce  au  tra iteroen t 
d u  d o c teu r  R e g , c a j  ü  a  le  
se cre l v é r ita b le  pou r Ieur 
d o im e r  c e tte  U gn e g ve lte  qui 
fa it  l 'm v ie  d e  tou tes , jeu nes 
o u  -10611108, M . Hncguette, 
p b a rm a c ien , 50, ru e  d e  TM- 
renn e. D iv is ión  432, tlent 
4 la  d ispos ltion  de.s 
n e s  obéees de 
a tie s ta  tions.

S-ur u n e  s im p le  dem ande, 
acoom pa-gnéc d u  oou pon  cl- 
dessous, tous les reneeigne- 
m en te co n cem a n t cette  dé- 
cou verte  se ron t envoyés gra- 
tu item en i. sous en ve loppe 
cach etée, san s en-téte.

C O N T B E  VEE G H EBE. —  A ch etez  HuUe OUve 
e x tr a  4  54 ir .  H u ile  de T a b le , 49 f r .  Posta l 
1 0  l i t r ^  lo g é  fra n co  dom icüe con tre  m an d a t 4  
A U B E R T , 4. ru e  Cam oin-Jeune. M arse ilte . Contre 
rem bourseraen t, 1  íra n c  supplém ent.

C O N S T I P E S
C L E R A M B O U R G

dSp îsia. L e s  22 R laJes
lcliul°*Cntal. A .ru a T a rb é .P a n a 75
AVOCAT
d e  4 4 6 h.

L I C E N C I E  EN O R O I T
T H I E R C Y ,  1 7 , r . ils Broxelljs

 ..........  Loyers, Rens.ignam.zlts CTatults.
Procét, ‘1 ransaetions, Retouoremerd*, Préts, T/iPorc**,

. I f O E T P D P  *tOMU''SEMME*rat"..íefW
W  r  ~  l \  B i  elvante ta illee  e t se rtie  a a p ré t  
les l o i i  a s tro lo g tq a e t:  cett. Gamma Porta-Bonheur «it

Ho
-avéo spécíalemaat ioÍod ia nativité éa rtiaqua parzoDQa. 
oatéc aor bijoai or OQ srgast — coatréléa par l'Etal — 

alta coQzUtae do véritabla ^ou-Taliwnaii. Nombreaaaa 
iltastationa. Damandaz la Uvra d-Ot et la pliqoalta illas- 
tréa. Baroi aona pU fermé, SO e«L  Sini4«i BIENNLER. 

■■ ‘  '■  '■■■' ■ ■■' - ■ ■ ■ ' •  18 „Btjoatler-Lapidaira, 18,. 18, roa dea Gras, 18, aeetioi 3 
Clarmast- Fanaad (P.-de-D.). Maiaon créée en jool.

BIEN P A I N I L U B S  ont drort 4 de*
- -  Hfi«o;fi/£j'|ienlusenn9S.

Nonca GBZTijTTB. OFFICÍ HÉkkLDIJUE, il. Rus Moüaooa.

SAVON L E  PLIANT
E a péd lt. rap td e . D a n . p r ix c o u r .  H  e tco n d ilío tta  4 
Ssavonnerie P ro vén ga le , M arse ilie-S a ín W u st.

Créme, EPILITOIRE Roses'
^  f c « P I L J i \  du Q f Sh£*i,ocr

SPEQALE POUR EPIDERMES DÉUCATS

P a r c e  q u * e l l e  e s t  
la plus

puré

lU n e g e u le  ao¿ A ir ó ' ■fSl‘SÍ‘25 "  fwN- «bsiMPOILS ©t pUVETS du Ttsige ou du
h lfo iíe  et véloutAL r  lAc. 4 fr.ntA nd.oii tlm B. z n o  uttcr 

S.PO*TEVlH.2,Pl.daTl,'~-rr4aCín P.m

v o u s  e m p l o i e r e z  l a

P O U O E E  de ríz 
de UÜZY

J  A C H E T E  C H E R  e l  dames,T, , »  , , ^ ^ “ '■rures, Uniform. mllit
VaU OomlcUe. NEU.MEISTEIR. 12 . t. íkwnboust

POLICE'FRIVBB«T»tca,«r.eA0rtfi n$énS 
1 «pTua d « Cuto«Bdaa*ReD».^;«^

IW -•erv -, n*b.. oodstau© tivereeí

t i

REGYL” g u é p i t  t n a i a d i e s  d ’
Idbontolna FIÍTET. 53, roa Béaomnr, ESTOMAC a n c l e n n e s .

Ce boUe t f r .U e .  mandat

S e  ven d  en  8 te in tes  :
1 fr. 25, 2 fr. 75. 5 f r s .  daña 
to a s  le s  m agasins b ie n  asso rtia  

OBOS; 44, rae des Matliiirtiis, PiBlS

l l r  M  I  I n L p  éa Dentlers’ et Béparóttatt 
W k l l  I  I W l  k  en 3 heures, 21, Bd sc-beiB

O . '

O
du Dooteup G R E F F IE R

Guiriaaent loutea lea Cauaea poaaiblt$
de la C onstipa tion

gráce á  leu i^  Sept ló m a le s  régéta les  .¿ in éreotea
(Ungrain apéoial poueohaoun dasjourt da la tamalna)

OUINS PlAHTES I
M iom . u urm s.it

kVX SRUKS

SAKS IRRiraTION 
SANS ACCOUTUtUNCB 
L£SGRAINSQUOTI[HEMS 
eUÉRISSQIT TOUMUBS

L 'O P n n O N  M É D IC A L E

«  La Constipation marque ou accompagné ta plopati 
«  dea troublea fonctlonnals de l'eatomac, de l'lntestlo, 
«  dn foia, de la rata, du pancréaa ou dea reina. Souvent 
c pluaieura de ces organea aont eimultan¿ment mía en 
«  cauae, le aang lul-méme eat vicié et empolsoiiné.

« Eapérer guérlr una samblable affectlon avac un médl* 
c  cament nnlqua et aai

Scífisecftl Cmaisn’en Bilesrcew 
3que soir firamOuóHdigi

a cMaa répété eat une chiméra. 
a L a  m étbode dea Crains Cuotidiana du D* C ra ffler 

«  avec aes aept form u les dlfférentes a'attaquant suecas* 
«  slvem ent a  toutes lea cauaea poaalblas du mal, dépaaae 
«  Binguliérsmenc la  portée a t lea indicatlona du laxatir 
<  banat em ployé ju a q n 'i ce jou r  e t  donne aux conatipés 
«  la  certltude da la  gu érlsoa  >.

D octeu r A R N A O L T

Lx B rtn  : 4 fr. (impdl eenprúl. Envol franco, 
rutea filttrmtcitt et 2, Avenue Trudaloe, Parit.

MARIAGES________________ _
d ’HautovUiie, d e  2 4 5 h . M “  d e  con flan ce  í . e n

 ____  e t  pou r tou tes situ atio i*
honorab les- H a rd ou in , 62, ru» 

;n IgNt

RHKgSffEl
Qui avez 

tout essay¿ 
sans 

résultat

vous obtiendreZ 
la guérison 

certaine 
par le

BAUME DES 3 DOCTEURS
S a d b  m é d ic B ^ t io n  i n t e r n e  .

IL  H É U S S IT  o u  T O U T  A  C C H O U I
P u z  : 4  fr. toutés ou 4'bO fmpéc eompru auz . 

Labora tolraa Duinoutiar.33 u'. Av. da taDélanas. Putetux (iú>)- •
NOTICB ORATUITC BUA BCMANDB

OIVORGES»c^
Sterm an d, 6, r. R ayen , .^tétro

P r i i  4  fo r fa it .  T> 
m iss ion s a rb itra jes  

lE to ile  ou  T e rn eM

P t a s  T f t t o u i

in
9Tftc® u

VISIBLE DJiNS L'OBSCURITÉ 
IRCASStBLE-IIUSiBLE
S A D A P T E  S U R  T O U T E S  

L E S  P R IS E S  D E C O U R A N T
Permtt de t ro a w  ineUnteDémeot

Lb BOLTON ÉLECTRIQUE 
Prix  : 3  fr. 7 5  

S'edreuer: i  L A  R A D IO -É L E C T R IC IT é
11 Mj, rae Blaacbe, PARIS. < Central aO-51

•t Cbez toui les ]

le  a iiiven t.

L *ob és ité  est dangereuse
L 'o b é s e  é ta jit  atfeibU  p a r  te  s iaxtoondd itee de 

grátese q m  s 'accu m u le su r ses tissu e est prOdis-

r é  4  lou lee  Jes m ajadies. ü  sou ffre  d e  dyspepeíe , 
raa iad ies d e  to le, d e  re in s , d’ a ib iim in u r ie ; í l  

e s t su jet. a t ix .h é m o iT a g ie s . a u x  va r ic e s , en  un 
m o t tou t Í6 c o rtés e  d e  t e  scmffranc© le  poursu it. 

to rces  m usctueires son t m iU es, son  s c s iro e il

N-'í-JS ins ietons su r c e  q u e ¡ 
co ito  m é lliod e  est la  seu le «tf- 1  
fra n t  des garantiea absolver 
et sérieuses p o u r  d ir[iinu er 
v o tr e  po ids  nu p o u r vous 
g u é r ir  d e  l 'iA é s itó .

FATiGUÉES

Coupon pour la cure con tre  [’ob es ité
Découpcz CP coujHin et « iv o v c z - le  i  A. Hocqueltó 
60, rue de Tureuitc, Paris. div. <19. avec un lim - 
hre de 0.15 pour obtenlr lous les  r e n s e lg n « ii« its
V om. . . . . . .
fSue e f n u m iro .........................................
UiJie.........................................................
f> - 'iin r íem en í.

par matadlas, cbaqrtna, 
aurmenaga, preñez dn

P H O S P Q O -S & R Ú M  Q U É M E R A IS
Snpprtme latigue, asémle, neursathénla. T iia ltat 

le  aang, en BBGULABISE I «  conri. 
HyperleuBOcytaire, empécbe - Tiuneur, Cáncer, 
Fibrome, Acoidenla du retour d'áge. —  Ttea Pb '«». 
Cure de 25 jeurs, 5 Ir. kO contre mandat. Cnre 

intégrale de 190 joura, 23 tranca tranco. 
Láborotfnrt Qrímerms, fres Ecole Médecine, Rennez

fíSNZf lA  PEAU DOUCE 
FRAJCME PAEFUMÉE^

^  D E V E L O P P E M E N T delaP O IT R IN E
I T P A t T E m e f i T  au O O C TE U R  N O T Y  -  r é s u l t a t  on  s o  J O U R S  

fra lfcem an t in te rn e  a b e o J u m e n t  lnoFFsnsiF (niu les)et e x t e r n *  (Baum e)
. HMles.Ilrbtei n ’ -Baume lt UiMa'90*1)-ail«men{ oampl»I¡IFbccs ci S Eum S O ' t r »m /impticamfng

BROCHUttE n’  2S CreCefte ■ D ‘ N O TT , J f ,  Souíevitrd dt Str«»6otirg, PA R IS

lEILLIR,
o * o s t  B l a n o h Í P e

V o c *  n e  xdeiU irez jam q ia  ai, poor votre cberelare,

UPÉTROLEINÉdu D'Jammes, ,
I ir-c lm íed es ck eoeu íc ,/ w H lle lea rero ¡3 ta n ce  |
[e l tes em piche de bioetehir. L os  personnes q a i i

l ’em p lo ien t on t to u jo u rs  une ekeveíuro soupie ‘ 
so.mize, briU a n le  e t sane pe llica le t.
PEUX :  6  fr . dana 1m  ph-irmaoiea,

itapól oaaprw)

IV . ico  p. poste , 7 Ir . 3, B E B 'I'H ID R , U reoobte

CONSTIPATION ...... .......................  . .  — Íficacedeslaiatifí:
CcBUprímCs D O Z IE B Z S , te  b »  2 tr. 20, Im p comp,

' tmailaer tua vbar.ra éennUbvsL Deaiac«.8(-lriaaB,(C,-da-4

F I L S  A C O U D R E

E X  C  E  L  S I O  R
tlUrnOlEI ADHliliSTaATlOR: 21, ma áXighiu, Parb 

TAlépb. Out.: 03-73 — 02-7! — i!-9«
P0BUUTÉ,ll,bdltalianLTéLGi>L12-45.CanL83-**

C O T O N , Í*IN e t  C H A N V R B  
C O T O N S  e t  c A b l é s  e n  é c h e v e a u z  

t>lN S, t l e e a g e s  e t  f i l t e r i e
T IS S O S , L a l n a g e e  e t  D r « p e i - i « s  

B O N N B T E R IE  Lot o u e  g e i a x - M  
L IN G E R IE

R D B A N S  a e i -g é s  e t  g l a o t o  
IC O T E RL A I N E S  A  T R l

L. W£LCOMME,£. HORO & C
•in*yBttSéiiastepol,París~f,
I  b O  ’CJeiiie a  £.,y’o n  bEt>.|c«Dt.

LE PLUS IMPORTAHT STOCK DE PARIS

2» -n
0 9 - 3 2

T A B I P  D B S  A B O M N E M E N T S  t 
fraD ce.._  3znota,i4 tr.; 6 mola. 29 tr.; 1 an, 56 fr- 
E ironger. S m o is ,33 {r .; 6 m otg .tz rr .¡ tsa .k k fr -

á

L e  g é r a n t :  V í c t o r  L a u v e b g n a T ^ ^ 

P a ria . V E ílD lE B , im p rim eu r. 18, ru e  d ’E u g h i^

POGNON
LA BOUGiE IDÉALE

M.TRENTELIVRES i  C'‘ .F«B*iCA»rt
3 5 .  R U E  e s t U N C L  P A R  I  S

Ayuntamiento de Madrid




